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INTRODUCTION 

La region de Chatel-St-Denis est connue depuis Iongtemps par les nombreux fos- 
siles du Cretacique inferieur qui y ont ete recoltes et dont Ooster a donne deja en 
1861 la description. Les formations infracretaciques apparaissent ici sous la forme 
d'une zone isoclinale avec plongement general vers Test reposant sur le Flysch et la 
Mollasse et supportant le puissant complexe de Flysch et Macigno qui constitue la 
chaine des Pleiades, Corbettes et Niremont. Elles sont associees a des couches 
suprajurassiques qui forment au milieu des depots vaseux du Neocomien des barres 
rocheuses nettement dessinees dans le relief et dont le nombre varie de un a trois 
suivant les sections. Le facies du Cretacique inferieur presente dans cette region une 
grande uniformite qui a ete encore accentuee par le laminage intense que cette for- 
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mation a subi; aussi, quoique Petude des fossiles recoltes dansles environs de Chatel 
ait clairement demontre la presence de plusieurs niveaux paleontologiques distincts, 
s'est-on contente jusqu'ici de designer P ensemble des depots infracretaciques sous le 
nora general de Neocomien, en detachant seulement de ce complexe, sous le nora de 
Couches a Pteropodes, des calcaires marneux a Ammonites berriasiennes qui consti- 
tuent la base du systeme. C'est la methode suivie en particulier par Ooster dans son 
Catalogue des Cephalopodes des Alpes suisses et par E. Favre et H. Schardt dans 
leur Description geologique des Prealpes du canton de Vaud et du Chablais (Mat. 
pour la Carte geol. de la Suisse, XXIT e livraison, 1887). 

Etant donne les progres considerables faits depuis quelques annees dans la con- 
naissance des formations contemporaries, soit en France, soit en Autriche, il nous a 
paru interessant d'entreprendre une etude des terrains infracretaciques de la bor- 
dure des Prealpes suisses et de chercher a leur appliquer les memes principes de 
classification stratigraphique qui ont ete adoptes dans les pays voisins. Apres une 
excursion preliminaire dans la region, nous avons rami les nombreux materiaux 
paleontologiques qui se trouvent dans les musees de Geneve, Berne et Lausanne et 
qui ont ete mis gracieusement a notre disposition. Ces fossiles ont ete etudies en 
detail, et toutes les espeees constatees sont ici decrites a nouveau et pour la plupart 
figurees; nous esperons ainsi faciliter le travail de determination a ceux des geolo- 
gues suisses qui n'ont a leur disposition que des ressources bibliographiques incom- 
pletes. De nombreuses erreurs de determination ont ete commises, en effet, soit par 
Ooster, soit par d'autres auteurs plus re 1 cents, et il en est resulte un manque absolu 
de precision dans la distinction des divers etages infracretaciques. 

Dans la partie descriptive de cet ouvrage, les espeees sont classees par genres et 
par families avec cette reserve que, pour des raisons d'ordre pratique, nous avons 
ete obliges de traiter d'abord toutes les Ammonites a enroulement normal et ensuite 
les formes deroulees; il va sans dire que cette separation en deux parties n'implique 
nullement de notre part Pidee d'une importance capitale attribuee au mode d'enrou- 
lement dans la classification. Nous n' avons pas reparti les espeees suivant le niveau 
qu'elles caracterisent, mais nous nous reservons d'en etablir dans nos conclusions 
une classification stratigraphique. 

Le materiel considerable que nous avons eu entre les mains ayant ete recolte par 
d'autres que nous, et ayant ete etiquete avec un manque de precision souvent regret- 
table, il nous a ete impossible de classer les echantillons par gisements exacts; par 
contre nous avons reussi, en tenant compte des caracteres lithologiques de la gangue, 
a les repartir en lots distincts dont cliacun correspond precisement a un etage, et 
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nous sommes arrives par ce moyen a etre fixes approximativement sur le caractere 
petrographique du Berriasien, clu Valangien, de l'Hauterivien et dn Barremien dans 
les environs de Chatel-S*-Denis. Ces conclusions tirees de l'etude des fossiles et de 
leur gangue ont ete absolument confirmees par les constatations que nous avons faites 
sur le terrain pendant une seconde excursion. 

C'est en suivant le ravin de la Veveyse fribourgeoise qu'on. observe la meilleure 
coupe a travers la zone jurassique et cretacique du fianc 0. de la chaine Corbettes- 
Niremont : apres avoir traverse les couches suprajurassiques qui forment 1' entree de 
la gorge vers la carriere de Plagnieres et jusqu'a 250 m. environ en amont, on voit 
affleurer un calcaire marneux gris clair, tres delitable, renfermant par place d'innom- 
brables granulations noires de formes irregulieres avec des concretions pyriteuses 
et dans lequel s'intercalent quelques bancs minces, durs et formes de calcaire gre- 
seux noir. Ces couches, qui plongent avec 30° a 40° vers l'K, ont une epaisseur de 
25 a 30 m.; elles ont ete designees par Ooster sous le nom de Couches a Ptero- 
podes, d'apres quelques fossiles, d'ailleurs fort douteux, qu'il y a decouverts; 
ce nom nous parait peu approprie et nous le rempla^ons par celui de couche a 
Oppelia smarm d'apres un petit fossile pyriteux decouvert a ce niveau et quipermet 
de le considerer comme berriasien. 

Ces calcaires marneux passent a leur partie superieure a des alternances de bancs 
calcaires et de marnes; les premiers ont une structure compacte, une cassure esquil- 
leuse et une couleur gris clair, jaunatre avec des taches un peu plus foncees; leur 
epaisseur varie de 10 a 30 cm.; les marnes intercalees sont grises. La decouverte 
de plusieurs echantillons de Iloplites hystrix dans ce complexe nous permet de le 
considerer avec certitude comme valangien. 

Sur ces couches valangiennes qui affleurent vers le premier grand tournant de la 
Veveyse du cote N., reposent de nouvelles alternances de calcaires et de marnes qui 
paraissent a premiere vue tres semblables aux couches sous-jacentes, mais qui s'en 
distinguent pourtant par les caracteres suivants : les bancs calcaires sont plus puis- 
sants et leur epaisseur est plus irreguliere; leur structure est grenue et parfois 
legerement schisteuse, en sorte que le contraste qu'ils forment avec les lits marneux 
est peu marque; en outre la teinte de la roche est bleu fonce, presque noire; par 
places, de puissants bancs de calcaire noir, grenu et dur s'intercalent dans ces for- 
mations delitables. Les fossiles sont frequents a ce niveau, mais toujours ecrases et 
rarement determinables ; ce sont les Holcostephanus qui predominent et Holcoste- 
phanus Smjni y est l'espece la plus frequente. Ces couches sont a notre avis incon- 
testablement hauteriviennes ; on les suit dans le ravin de la Veveyse jusqu'au dela 
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du torrent qui descend a TO. des Frasses. Entre ce torrent et le torrent des Eterpis, 
se trouve sur la rive droite de la Veveyse un gisement tres riche en Crioceras Buvali, 
Lytoceras subfimbriatum, Fhylloceras infundibulum, qui nous parait correspondre 
a l'Hauterivien superieur; on constate en tous cas a partir de la un passage litholo- 
gique graduel de l'Hauterivien typique a des couches renferraant des fossiles barre- 
miens. Les bancs calcaires prennent un grain de plus en plus tin et une structure 
de plus en plus compacte ; leur couleur devient plus claire et leur epaisseur plus 
reguliere. A partir du ravin des Eterpis, affleure le Barremien typique avec lescarac- 
teres suivants : des bancs calcaires de 20 a 30 cm. d' epaisseur, a cassure esquil- 
leuse, a grain tres fin et de couleur gris bleuatre, alternent avec des lits de marne 
d' epaisseur sensiblement egale et de couleur tres foncee. Ce complexe rappelle, comme 
facies, le Valangien, dont il se distingue par la teinte plus foncee de 1' ensemble et 
specialement des marries ; il renferme du reste un grand nombre de fossiles {Lytoceras 
densifimbriatum, Desmoceras difficile, Desm. cassida, un grand nombre de Desmo- 
ceras indeterminables, Aspidoceras Percevali). Les couches barremiennes se conti- 
nued avec le meme facies jusqu'au sentier qui traverse des Crauses sur les Frasses; 
un espace de 150 m. environ, recouvert par des eboulis et qui nous parait devoir 
£tre occupe par du Flysch, les separe d'une nouvelle barre de Malm qui forme plus 
a l'E. une gorge etroite. Sur ce Jurassique repose en concordance la couche a Oppelia 
zonaria avec le meme facies constate plus bas ; le reste du Neocomien parait faire 
defaut ici, car on retrouve presque directement au-dessus du Berriasien le Flysch 
typique. 

Cette succession des assises neocomiennes de la Veveyse, telle que nous venons de 
la decrire, peut servir de type pour l'ensemble de la cliaine Pleiades-Niremont ; on 
la retrouve avec des caracteres identiques plus au N., dans le ravin qui descend du 
paturage de la Chaudereire vers le chalet de Belmont, oil elle est supportee par une 
barre de Malm. Le ravin du Dat, au S.-E. de Semsales, est connu depuis longtemps 
par les nombreux fossiles qui y out ete recoltes; ici, de nouveau, on voit reposer en 
concordance sur le Malm un calcaire marneux gris clair, irregulierement lite, qui 
renferme dans certaines parties les granulations noires caracteristiques des couches 
a Oppelia zonaria et qui represente le Berriasien. Dans ce marno-calcaire sont em- 
pates en grand nombre, suivant certaines zones, des cailloux de Malm, nettement 
roules et de dimensions tres diverses qui s'accumulent en des lcntilles irregulieres 
d'un curieux conglomerat, Ce Berriasien est surmonte par des alternances de bancs 
calcaires et de marnes gris dans lesquels nous n'avons pas trouve de fossiles, 
mais qui se rattachent par leur facies aux couches valangiennes du ravin de la 
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Veveyse; l'Hauterivien affleure plus haut et est represents par des calcaires grenus 
tres fences, bleuatres, presque noirs. Grace a Pimportance relativement faible des 
intercalations marneuses, il offre une durete superieure a celle du Valangien et du 
Barr&nien et donne par suite naissance a une cascade assez importante. Au-dessus 
de celle-ci, se montrent les couches barremiennes presentant exactement les carac- 
teres lithologiques deja signales et renfermant divers fossiles (Desmoceras difficile et 
Holcodiscus Hugii) ; elles supportent directeinent le Flysch. La serie neocomienne 
du Dat a subi des dislocations importantes qui ne permettent pas de reconnaitre 
l'epaisseur normale des couches. 

Les observations que nous avons pu faire du cote du S. dans le ravin de la Veveyse 
de Fegire et sur le versant 0. des Pleiades, nous permettent d'admettre que les dif- 
ferents etages du Cretacique inferieur conservent ici les memes facies. 

II resulte done de nos observations que Ton peut distinguer dans la serie infra- 
cretacique de la chaine Niremont-Pleiades, consideree jusqu'ici comme completement 
uniforme, les quatre etages berriasien, valangien, hauterivien et barreraien, qui 
presentent chacun un facies special et qui renferment chacun des fossiles reconnus 
caracteristiques pour leur niveau dans d'autres regions. Par contre, nous n' avons 
trouve nulle part entre le Barremien et le Flysch des couches qui puissent etre con- 
siderees comme appartenant a l'Aptien ou a l'Albien, et tous les fossiles attribues 
par Ooster a des especes caracteristiques de l'un ou de l'autre de ces deux etages 
appartiennent en realite a des especes barremiennes. 

En terminant cette introduction, nous tenons a exprimer notre reconnaissance a 
tous ceux qui ont bien voulu faciliter notre travail. Nous remercions tout d'abord 
M. le Directeur du Musee de Geneve, qui a mis a notre disposition les precieuses 
ressources de la collection Pictet et la bibliotheque du Musee; nous remercions ega- 
lement la Direction du Musee de Berne et en particulier M. le D r Kissling, qui ont 
bien voulu nous preter pour une longue periode toute la partie de la collection 
Ooster qui pouvait nous interesser. M. le professeur Renevier a eu 1'obligeance de 
nous transmettre egalement divers echantillons de ses collections et nous lui en 
exprimons ici notre gratitude ; enfin nous tenons a remercier M. P. de Loriol de la 
complaisance infinie avec laquelle il nous a permis de puiser dans sa riche biblio- 
theque et M. le professeur Kilian, qui a bien voulu nous communiquer plusieurs 
moulages des echantillons typiques qu'il possede. 
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CATALOGUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Nous navons pas la pretention de donner dans ce catalogue une liste bibliogra- 
phique complete de tous les ouvrages stratigraphiques et paleontologiques concer- 
nant le Cretacique inferieur, mais nous citons seulement les publications que nous 
avons eu l'occasion de consulter pour Tune ou l'autre des especes etudiees par nous 
et auxquelles nous renvoyons a l'occasion. Ces renvois se font au moyen de chrffres 
entre parentheses, intercales dans le texte, qui correspondent aux numeros de notre 
catalogue : 

1. Astier, J.-E. Catalogue descripiif des Ancyloceras appartenant a I'etage neocomien d'Escra- 

gnolles et des Basses- A Ipes . Lyon 1851. 
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5. Fitton. Observations on some of the Strata between the Chalk and the Oxfordoolithe in the South- 

east of England. Trans, geol. Soc. of London, vol. IV. Londres 1837. 

6. Haug, E. Beitrag zur Kenntniss der oberneocomen A mmonitenfauna der Puezalp. Beitr. zur 

Paleont. Oesterreich-Ungarnsund des Orients, vol. VII, pages 193-229, pi. VIII a XIII, 
Vienne 1889. 

7. Karakasch, N. Ueber einige Neocomablagerungen in der Krim. Sitzungsb. der Kais. Akad. der 

Wissenschaften, pages i a 11, pi. I et II. Vienne 1889. 

8. Karsten, H. Ueber die geognostischen Verhdltnisse des westlichen Columbien. Verhandl. der 

Versammlung deutsch. Naturforscher in Wien 1856. 

9. KiliaNj W. Description geologique de la montagne de Lure. Paris 1888. 

10. : — Sur quelques fossiles du Cretace inferieur de la Provenee. Bull, de la Soc. geol. 

de France, tome VII, pages 663 a 692, pi. XVII a XXI. Paris 1888. 

11. — Sur quelques Cephalopodes nouveaux ou pen, connus de la periode secondaire. 

Annales de l'enseignement sup. de Grenoble, tome II, n° 3, pages 1 a 11, pi. II et III. 
Grenoble 1891. 

12. — Les Ammonites ducalcaire valanginien du Fontanil. Bull, tie la Soc. de statistique 

d'Isere, 1892, et Trav. du Lab. de geologie de Grenoble, tome I, 1892. 

13. — Sur quelques Ammonitides appartenant au Museum d'histoire nat. de Lyon. Arch. 

du Musee d'hist. nat. de Lyon, tome V, 1892. 
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la Soc. geol. de France, lome XXIII, pages 970 a 981, 1896. 

15. Kiijan, W. et ZrROHER, Ph. Notice sur la region d'Escragnolles. Bull, de la Soc. geol. de 

France, tome XXIII, pages 952 a 969, 1896. 

16. Loriol, P. de. Description des animaux invertebres fossiles contenus dans Vetage neocomien 

mogen dn M l -Salere. Geneve 1861. 

17. Matheron, Ph. Becherches paleontologiques dans le Midi de la France. Marseille 1878 a 1880. 

18. Milaschevitsch, K. Etudes paleontologiques I. Bull, de la Soc. imp. des naturalistes de Moscou, 

tome VII, 1877. 

19. Neumayr. M. Die Ammouilen der Krei.de und die Sgslematik der Ammonitiden. Zeitschrift der 

deutsclien geol. Gesellschaft, Band XX.VII, 1875. 

20. Neumayr, M. et Uhlfc, V. Ueber Ammonitiden mis den Eilsbildungen Norddeutschtands . 

Paleontographica, tome XXVII, pages 129 a 203, pi. XV a LVII, 1881. 

21. Nicklks, R. Contribution a la Paleontologie dn S.-E. de I'Espagne. Mem. pal. dela Soc. geol. 

de France, tomes I et IV, 1890 et 1894. 

22. Nolan, H. Notes sur les Crioceras du gronpe dn Crioceras Duval i. Bull, de la Soc. geol. de 

France, tome XXII, pages 183 a 196, pi, X, 1894. 

23. Ooster, W.-A. Catalogue des Cephalopodes fossiles des Alpes suisses avec supplement. Zurich 

et Geneve, 1857 a 1863. 

24. Oppel, A. Die lilhonische Etage. Zeitschrift der deutsclien geol. Gesellschaft, Band XVII, 

pages 535 a 558, 1865. 

25. Orbigny, A. d\ Paleontologie frawjaise, terrains crelaces. Tome I, Paris 1840-1841. 

26. — Notes sur quelques nourelfes especes remarquables d 'Ammonites des etages neoco- 

mien et aptien de la France. Journal de Conchyliologie, lome I, 1850. 

27. — Prodrome de Paleontologie slraligraphique nniverselle. Paris 1850. 

28. — Notice sur le genre Heteroceras de la c/asse des Cephalopodes. Journal de Conch y- 

liologie, tome II, 1851. 

29. — Notice stir le genre liamulina. Journal de Conchyliologie, tome III, 1852. 

30. — Description de quelques especes d' Ammonites nouvelles des terrains jurassiques et 

cretaciques. Revue et Magasin de zoologie, tome VIII, 1856. 

31. Parona et Bonarelli. Fossili albiani d'Escragnolles del Nizzardo el delta Liguria occiden- 

tale. Paleontographia italica, vol. II, page 53. 

32. Pavlow, A. et Lampujgh, G.-V. Ammonites de Speeton et lews rapports avec les Ammonites 

des autres pugs. Bull, de la Soc. des naturalistes de Moscou, pages 455 a 513, 1891. 

33. Phillips. Geology of Yorkshire. Part. I, 1835. 

34. Ptctet, F.-J. Sur Venroulement varie de V Ammonites angulicostatus el sur la limite des genres 

Ammonites et Crioceras. Melanges pal., pages 11 a 14, pi. I. Geneve 1863. 

35. — Etude paleontologique sur la famie a Terebratula diphgo'ides de Berrias. Melanges pal., 

pages 43 a 130, pi. VIII a XXVIII. Geneve 1866. 

36. — Etude provisoire des fossiles de la Porte de France, d'A izg et de Lemenc. Melanges pal. , 

pages 205 a 309, pi. XXXVI a XLIII. Geneve 1868. 

37. Pictet et Camciche. Fossiles du terrain cretace des environs de S^-Croix. Geneve 1858 a 1872. 
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38. Pictet et de Loriol. Description des fossdes content* dans le terrain neocomien des Voiron*. 

Materiaux pour la Pal. de la Suisse. Geneve 1858. 
39 Quenstfdt \ Petrefactmkunde Dmtschlands. Band I, Cephalopoden, 1846 a 1849. 
40*. Rbtowsky.V Die tithonischen Ablagerungen von Theodosia. Bull, de la Soc. des natural.stes 

de Moscou, 1893, pages 207 a 301, pi. IX a XIV. 
41 Roemer F Die Versteinerungen des Norddeutschen KreidegeMrges. Hanovre 1840. 
42. Rocvillb de. Description dune espece nouvelle d'Ancyloceras de I'etage neocomien de Claret. 

Mem de 1'Academie des sciences de Montpellier, tome III. 
43 Svhasin, Gh- Etude sur les Oppelia du groupe du Nisus et le* Sonneratia du groupe du bicu- 

natus et du raresntcatm. Bull, de la Soc. geol.de France, tome XXI, pages 149 a 

163, 1893. 

44. _ Quelgues considerations sur les genres Uoplites, Sonneratia, Democera* et Puzosia. 

Bull de la Soc. geol. de France, tome XXV, pages 760 a 799, 1897. 

45. SmiONBscu, J. Studii geologice si paleontologies din Carpatii sudiei. Annales de 1'Academ.e 

roumaine, n° II, 1898. 

46. — Note sur quelgues Ammonites du Neocomien franrais. Trav. du Lab. de geol. de 

Grenoble, tome V, 1900. 

47 . _ Sinopsis des Ammonites neocomiennes. Trav. du Lab. de geol. de Grenoble, tome \ , 

1900. 
48 Sowerby, J.-C. Mineral Conchiology of Great Britain. 1812 a 1829. 

49. Toucas, A. Etude de la fauue des couches tilhoniques de I'Ardeche. Bull, de la Soc. geol. de 

France, tome XVIII, pages 360 a 629, pi. XIII a XVIII, 1890. 

50. Uhlig, V. Zur Kenntniss der Cephalopoden der Rossfeldschichten. Jahrbuch der K. K. geol. 

' Reichsanatalt, tome XXXII, pages 373 a 396, pi. IV. 1882. 
51 - Die Cephalopodenfauna der Wemsdorfer Schichteu. Denkschriften der Math, naturwiss. 
Klasse der K. Akademie der Wissenschaften, tome XLVl, pages 127 a 290, pi. I a 

XXXII, 1883. 

32. - Ueber Neocome Fossilen von Gardenazza in SM-TyroL Jahrbuch der K. K. geol. 
Reichsanatalt, tome XXXVII, pages 69 a 108, pi. HI a V, 1887. 

53. Winkler, C.-G. Die N conformation des Urschlauerachenlhale* bei Traumtein mit Rucksicht 
auf ihre Grenzschichten. Munich 1868. 

54 Zittel K. A. Die Cephalopoden der Stramberger Schichten. Pal. Mittheilungen aus dem Mu- 
seum des konig. Bayrischen Staates, tome II, pages 33 a 118, pi. 1 a XXIV. Munich 1868. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



PHYLLOCERAS Suess. 



Le genre Phylloceras n'est represents a Chatel-S^Denis que par les 3 especes 
suivantes : Phylloceras infundibulum d'Orb.. Pliyl. WinHeri Uhlig et Phyl. Thetys 
d'Orb. 



Phylloceras infundibulum, d'Orb. 

(PI I, fig. t, 2, 3.) 

Ammonites infundibulum, d'Orb. Pal. fran£. Ceph. cret., pi. XXXIX, fig. 4-5, p. 131. 
Ammonites Rouyanus, d'Orb. Pal. frang. Ceph. cret., pi. CX, fig. 3-5, p. 362. 
Phylloceras ladinum, Uhlig. Ueber Neoc. Foss. von Gardenazza, pi. V, fig. 6-7, p. 80. 

Cette espeee que Ooster cite et decrit deja dans son ouvrage sur les Alpes suisses 
est tres abondante a Chatel, et nous avons entre les mains de nombreux echantillons 
de tous les ages qui nous ont permis de constater une fois de plus le passage des 
petits echantillons globuleux, presque lisses, decrits par d'Orbigny sous le nom 
ft Ammonites Rouyanus, aux formes plus grandes dont les tours sont plus eleves et 
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ornes de cotes bien marquees et qui ont ete designees les premieres sous le nom de 
Am. infundibulum par l'auteur de la Paleontologie franchise. 

Le Pkijl infundibulum a ete l'objet d'une etude approfondie faite par divers 
auteurs, et en parti culier par M. Uhlig dans sa belle monographic sur les couches 
de Wernsdorf; nous n'en donnerons done pas ici une description complete, nous 
contentant de revenir en quelques mots sur les variations del'ornementation. Les cotes 
qui apparaissent dans cette espece a un diametre assez variable se repartissent tres 
nettement en deux categories : les unes part ant de l'oinbilic ou de son voisinage 
immediat, les autres alternant regulierement avec les premieres, et naissant vers 
le tiers ou le quart externe des tours. Toutes ces cotes passent indifferemment sur 
la region externe, ou elles presentent au point de vue de leur relief, des variations 
assez importantes : chez certains echantillons les cotes principales atteignent sur 
cette partie des tours leur maximum de relief, et y sont par suite nettement plus 
saillantes que les cotes intercalees ; chez d' autres l'accentuation des cotes principales 
vers la peripheric est moins marquee, et toutes les cotes presentent sur le pourtour 
a peu pres le meme relief; enfin d' autres fois on peut voir une legere attenuation 
des cotes principales sur la region externe, tandis que les cotes intercalees y attei- 
gnent leur maximum de relief, en sorte que ces dernicres predominent visiblement. 
Ces variations de l'ornementation se constatent non seulement d'un individu a 1' autre, 
mais souvent meme sur les differentes parties d'un meme echantillon; il est done 
impossible de baser sur des differences de cette nature des separations specifiques, 
et nous considerons, pour cette raison, coinme M. llaug (6), le Ftiyl. ladlnum Uhlig 
comme une simple variete de Fhyl. infundibulum dont il ne se distingue que par la 
predominance des cotes secondares sur le pourtour externe, et auquel il se relie par 
un grand nombre de termes de passage. 

Lescloisons de Phyttoceras infundibulum (Phijll. Eotiyanum) ont ete assez exac- 
tement figurees par d'Orbigny (pi. CX, fig. 5). Nous possedons de cette espece un 
petit echantillon pyriteux de 26 mm. de diametre sur lequel les lignes de sutures sont 
excessivementnettes. Les cloisons sont ici relativement compliquees; elles sont carac- 
terisees avant tout par la profondeur du lobe ventral qui est de meme longueur que 
le premier lateral. La selle ventrale est sensiblement symetrique; un lobe accessoire 
la divise en deux parties terminees chacune par deux phyllites. Le premier lobe 
lateral se termine par trois branches de valeur sensiblement egale. La premiere selle 
laterale est dissymetrique par suite de la predominance marquee de sa branche 
interne qui presente une terminaison a 3 phyllites: elle est plus elevee que la selle 
ventrale. Le deuxieme lobe lateral est fortement dissymetrique ; il en est de meme des 
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lobes auxiliaries. La deuxieme selle laterale, sensiblement plus basse que la premiere, 
se termine par deux ramifications inegales, la ramification externe etant la plus 
elevee; les selles auxiliaires presentent, les premieres, une terminaison a 3 phyl- 
lites, les suivantes, a un phyllite. Les lobes auxiliaires, dont les dimensions vont en 
diminuant progressivement vers l'ombilic, semblent etre au nombre de 6 ou 7. 

Le Fliyl. infundibidmn, qui characterise dans d'autres regions l'Hauterivien et le 
Barremien, se trouve dans le ravin de la Veveyse fribourgeoise, au milieu d'un cal- 
caire gris compact, plus ou moins marneux, a cassure irreguliere. Les petits echan- 
tillons sont parfois incrustes d' hydroxy de de fer. 



Phylloceras Wwkleri, Uhlig. 

(PI. I, fig. 4 et 5.) 
Phylloceras Winkleri, Uhlig. Zur Kenntnis der Ceph. der Rossfeldschichten, pi. IV, fig. 3, pag. 379. 

Nous possedons 3 echantillons seulement de cette espece qui sont tous trois 
ecrases et ne se pretent pas a une etude exacte; ils presentent pourtant clairement 
les caracteres indiques par M. Uhlig dans sa description, et sont faciles a distin- 
guer de l'espece precedente. Les (;6tes, toutes egales entre elles, ne sont guere visibles 
que dans le voisinage de la peripheric, oil elles presentent un relief accentue; elles 
sont beaucoup plus serrees que dans FJiyl. mfundibulum. Sur le meilleur de nos 
echantillons, qui est un moule, on peut voir sur la derniere partie du dernier tour 
des stries fines, paralleles aux cotes, qui se marquent aussi bien sur celles-ci 
qu'entre elles, et qui sont au nombre de 4 a 5 pour un espace intercostal. Le dernier 
tour est lisse sur la plus grande partie de ses iiancs, sans qu'il nous soit possible 
d'affirmer que ce caractere soit un caractere primordial et non le resultat d'un 
aplatissement ; du reste, sur la partie cloisonnee qui n'occupe qu'une region peu 
etendue de ce dernier tour, les cotes semblent se prolonger en ligne presque droite 
jusque pres de 1'ombilic. 

Les cloisons, visibles tres imparfaitement du reste sur un seul de nos echantillons, 
paraissent se rapprocher beaucoup de celles de Fhyl. mfundibulum, soit par la 
longueur relative du lobe ventral et du premier lateral, soit par la predominance de 
la premiere selle laterale, soit par le nombre et la disposition des elements auxiliaires. 
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De nos trois ecliantillons, 1'un provient de Riondanaire, pres Ohatel, le second 
des Chevalleyres, sur le versant occidental des Pleiades ; le troisieme, de la collec- 
tion d'Ooster, ne porte pas d'indication speciale de sa provenance. Dans les Alpes 
orientales, le Phyl. WinHeri caracterise l'Hauterivien. 



Phylloceras Thetys, d'Orb. 

(PI. I, fig. 6, 7, 8 et 9.) 

Ammonites Thetys, d'Orb. Pal. fr. Ceph. cret., pi. LIII. fig. 7-9, pag. 174. 
Ammonites semistriaUis, d'Orb. Pal. fr. Ceph. cret., pi. XLI, fig. 3-4, pag. 136. 
? Ammonites Morelianus, d'Orb. Pal. fr. Ceph. cret., pi. LIV, fig. 1-3, pag. 176. 
Ammonites Moussoni, Ooster. Ceph. fose. des Alpes suisses, pi. XXI, fig. 2-7, pag. 106. 

Le Phyl. Thetys, tres abondant dans les environs de Chatel-S^Denis, nous a 
fourni des ecliantillons de tous les ages qui permettent d'etudier son developpe- 
ment individuel. A un diametre de 15 a 25 mm., les tours, beau coup plus liauts que 
larges et peu bombes sur les flancs, sont ornes d'un grand nombre de cotes fines et 
largement flexueuses; celles-ci atteignent leur maximum de developpement sur le 
pourtour externe, et restent bien marquees sur la moitie exterieure des flancs, puis 
s'attenuent brusquement et sont reduites sur la moitie interieure a des stries a peine 
perceptibles. D'autre part, la region voisine de l'ombilic est marquee de 8 a 10 
sillons assez profonds, legerement fiexueux, qui se prolongent exterieurement jusque 
vers le milieu des flancs. Les cotes torment un arc largement ouvert en avant sur 
la moitie externe des cotes, puis s'mcurvent brusquement en arriere au milieu, dans 
la meme zone ou elles s'effacent et ou les sillons commencent a se marquer nette- 
ment. Du reste, il n'y a pas parallelisme absolu entre les cotes et les sillons, et Ton 
voit, dansplusieurs cas, les premieres couper les seconds avec un angle bien marque. 

Cette ornementation du jeune age se moditie dans la suite par la disparition en 
general assez rapide des sillons. D' autre part, le developpement des cotes tend a 
varier suivant les ecbantillons; dans certains d' entre eux, elles deviennent presque 
droites, comme dans la fig. d : 'A. semistriatus d'Orb.; d'autresfois, elles restent nette- 
ment flexueuses avec une concavite en avant bien marquee sur la moitie externe, et 
et un coude assez brusque vers le milieu des flancs. Knfin, tandis que sur certains 
echantillons, on peut suivre les cotes assez avant vers l'interieur des tours, sur 
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d'autres, au contraire, l'omementation est limitee a la region voisine de la peri- 
pheric. A un age avance, les cotes tendent toujours a attenuer leur forme flexueuse, 
et a ne former, vers le milieu des flancs, qu'un coude pen prononce et largement 
arrondi; leur forme correspond alors a celle des bords de la bouche dans les echan- 
tillons adultes. 

Les cloisons de PhyL Thetys sont nioins decoupees que celles de PhyL infundi- 
bulum. La selle ventrale et la premiere laterale sont , terminees toutes deux seulement 
par 2 phyllites largement arrondis. Le lobe ventral est beaucoup plus court que le 
premier lateral dont les 3 digitations terminal es sont puissamment developpees et 
finement decoupees. La deuxieme selle laterale possede encore une terminaison 
paire, mais sa forme estdissymetrique. Quant aux selles auxiliaires, au nombre de 5, 
elles se terminent par 3 puis par un phyllite largement arrondi. 

Apres avoir compare un grand nombre d'echantillons appartenant, les uns au 
Fhyl. Thetys, les autres au PhyL Moussoni Ooster, nous sommes arrives a la convic- 
tion que ces deux formes separees par Ooster sont en realite reliees par tous les 
termes de passage, et qu'elles doivent rentrer par suite, comme l'admettaient deja 
MM. Pictet et de Loriol, dans une meme espece dont elles represented deux 
varietes. Le seul caractere distinctif entre elles serait, d' apres Ooster, la forme des 
cotes, arquees chez 7%/. Moussoni, droites chez PhyL Thetys. Or, comme nous 
l'avonsindique dans notre description, la forme des cotes varie excessivement, depuis 
le type tres uexueux et brusquement coude vers le milieu des flancs jusqu'au type 
presque droit, sans qu'il soit du reste possible de fixer, entre les innombrables 
varietes, une limite tranchee. I)u reste, parmi les nombreux echantillons du midi 
de la France, consideres par les auteurs franqais comme PhyL Thetys, la plupart 
ont des cotes nettement Hexueuses, et, par centre, un des echantillons figures par 
Ooster sous le nom de A. Moussoni (pi. XXI, fig. 2), a des cotes presque droites. 

Le PhyL Thetys est une des especes les plus ahondantes dans les environs de 
Chatel-S* -Denis, et en particulier dans le ravin de la Veveyse fribourgeoise. C'est, 
comme on le sait, une de ces especes qui se trouvent indifferemment aux divers 
niveaux du Neocomien, depuis le Valangien jusqu'au Barremien. D'apres l'aspect 
assez variable de la gangue de nos divers echantillons, il parait fort probable qu'a 
Chatel il n'est pas localise dans un niveau special. 
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LYTOCERAS Suess. 



Le genre Lytoceras est represents a Chatel-S^Denis par 4 especes : Lytoceras 
subflmhiatum d'Orb., qui est excessivement abondant, Lyt. densifimbriatum Uhlig, 
Lyt. Fkestus Math, et Lyt. raricinctum Uhlig. 



Lytoceras su.bfimbriatum, d'Orb. 

(PL II, fig. 3.) 

Ammonites subfimbriatus, d'Orb. Pal. fr. Ceph. cret., pi. XXXV, page 121. 
Ammonites lepidus, d'Orb. Pal. fr. Ceph. cret., pi. XL VIII, fig. 3-4, page 149. 
Ammonites strcmgulatus, d'Orb. Pal. fr. Ceph. cret., pi. XLIX, fig. 8-10, page 155. 

Cette espece est certainement l'une des plus repandues a Chatel; nous en posse- 
dons de tres nombreux echantillons, parmi lesquels la plupart sont malheureusenient 
a l'etat de moules et ont ete en outre deformes et comprimes. Nous avons pu cepen- 
dant etablir une serie continue des divers ages de cette espece, depuis des jeunes de 
25 mm. de diametre jusqu'a de gros individus de 150 mm. environ. 

Dans le jeune age, les cotes relativement tres espacees sont faiblement indiquees 
et sur la plupart de nos echantillons, a l'etat de moules, elles ne sont pas visibles; 
par contre, les moules presentent, a cet age, des sillons presque droits, regulierement 
espaces, qui correspondent, sans doute, a des varices internes de la coquille. Les 
intervalles entre ces sillons diminuent progressivement vers l'interieur, en sorte que 
les 2 ou 3 premiers tours presentent une analogic absolue avec la figure de Lytoceras 
straw gulatuwi, donnee par d'Orbigny. 

A un age plus avance, le Lyt. subfimbriatum possede des cotes plus marquees qui 
sont visibles meme sur les moules bien conserves ; ces cotes sont droites, faiblement 
crenelees et beaucoup moins larges que les intervalles qui les separent. Sur chaque 
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tour, 6 a 8 d'entre elles presentent mi relief plus accuse que les autres et sont pre- 
cedees d'un leger sillon auquel correspond une varice interne assez epaisse; ces cotes 
principales sont regulierement espacees. 

Depuis un diametre de 50 mm. environ, les cotes se serrent progressivement et 
deviennent plus nettement crenelees; aussi les grands echantillons sont-ils caracte- 
rises par leurs cotes serrees et crenelees, au milieu desquelles se detachent 5 ou 6 
cotes principales par tour, precedees cliacune par un sillon peu profond. 

Les cloisons de cette' cspece ont etc fort bien decrites et figurees deja par M. Uhlig 
dans sa monographic sur les couches de Wernsdorf. Elles sont caracterisees, au 
moins dans l'adulte : 1° par la forme relativement courte du lobe ventral qui se 
prolonge bien moins bas que le lobe lateral superieur; 2° par le grand developpe- 
ment des 2 digitations presque symetriques dulobe lateral superieur dont la branche 
externe s'etend jusque sous l'extremite du lobe ventral; 3° par la terminaison tri- 
cuspide du deuxieme lobe lateral. 

Le Lytoceras subfimbriatum est sujet a des variations importantes, soit de son 
ornementation, soit de la section de ses tours. Chez certains echantillons, les cotes 
restent espacees jusqu'a un diametre relativement grand, tandis que chez d'autres, 
on peut voir deja de bonne heure les cotes se serrer, et 1' ornementation prendre les 
caracteres de l'adulte. C'est evidemment ce- fait qui a amene d'Orbigny a etablir 
une distinction entre Lyt. subfimbriatum et Lyt. lepidum. MM. Pictet et de Loriol ont 
deja fait ressortir l'inipossibilite de separer ces 2 formes dont Tune, en realite, est 
le jeune de 1' autre. Nous nous rangeons absolument a cette maniere de voir, adoptee 
du reste par un grand noinbre d'auteurs; par contre, nous ne pouvons nous pro- 
noncer sur Topportunite de reunir encore au Lyt. subfimbriatum VAm. inaiquali- 
costatus d'Orb., car nous ne possedons aucun echantillon dont les caracteres corres- 
pondent a ceux de la figure de cette forme donnee par d'Orbigny. 

La section des tours varie aussi dans des proportions importantes, etant tantot 
presque circulaire, tantot nettement elliptique et plus haute que large. 

Les moules de Lyt. subfimbriatum:, des qu'ils sont corrodes, se distinguent des 
echantillons pourvus de leur test par l'absence complete de costulation; leur deter- 
mination devient difficile et ils ne sont reconnaissables qu'a leurs tours cylindriques 
s'accroissant assez rapidement, et a leurs sillons bien marques et regulierement 
espaces. Sur les tours internes, ces sillons se rapprochent beaucoup les uns des autres 
et le moule prend alors une grande analogie avec le Lyt. strangulatum decrit et 
figure par d'Orbigny, si bien qu'il nous parait justifie de considerer cette derniere 
forme comme representant simplement un moule de tour interne de Lyt subfim- 
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briatum; les cloisons de Lytoceras strangulatum rappellent du reste exactement 
celles de Lyt, subfimbriatum, avec cette seule difference que le lobe ventral est plus 
allonge dans la premiere forme que dans la seconde; or nous connaissons bien des 
exemples d'especcs dans lesquelles la longueur relative du lobe ventral varie nota- 
blement avec l'age. Du reste il est possible que Ton ait confondu sous le nom de 
Lytoceras strangulatum des moules internes appartenant a differentes especes. 



Lytoceras densifimbriatum, Uhlig. 

(PI I, fig. 10 et pi. II, fig. 1, 2.) 
Lytoceras densifimbriatum, Uhlig. Ceph. Fauna Wernsdorfer Scli., pi. VI, fig. 1-2, pag. 67. 

Cette espece, beaucoup moins abondante a Chatel que la precedente, ne nous est 
connue que par 3 echantillons dont 2 ont du reste deja ete Studies par M. Uhlig. 

L'ornementation de Lyt. densifimbriatum est des plus caracteristiques; elle con- 
siste en cotes tres fines, excessivement serrees et nettement crenelees sur le dernier 
tour. La forme crenelee des cotes est determined par la presence sur celles-ci de 
nombreux petits tubercules tranchants ou coniques, regulierement espaces, qui se 
correspondent d'une cote a 1' autre avec une regularite absolue, de fagon a donner 
naissance a des lignes spiralees. La forme de-ces tubercules varie suivant les regions 
de la coquille; sur les flancs, ils sont relativement peu saillants et allonges paralle- 
lement aux cotes, tandis que sur la region externe ils sont beaucoup plus marques 
et s'abaissentabruptement du cote anterieur, progressivement, au contraire, du cote 
posterieur ou ils se prolongent jusque dans le voisinage du tubercule suivant. Ce type 
d'ornementation nettement imbrique rappelle exactement 1' aspect d'une rape; il est 
parti culierement visible sur un fragment d'un gros echautillon provenant de la col- 
lection Ooster et que nous figurons ici (pi. II, fig. 2). A cote de ces variations dans 
le sens transversal, il s'en produit d'importantes aussi dans le sens longitudinal 
Jusqu'a un diametre de 50 mm. a peu pres, les cotes sont relativement espacees et a 
peine crenelees, ensuite apparaissent les tubercules qui prennent rapidement de 
l'importance, en meme temps que les cotes se serrent; enfin, dans le voisinage de 
la boucbe, les cotes de plus en plus fines et serrees perdent peu a peu leur crenelure 
et deviennent finaleiuent presque lisses. 
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La forme des tours de Lyt. densifimbriatum se distingue de celle de Lyt. subfim- 
briatum par une Iargeur relativement inoins grande et surtout par un accroissement 
plus rapide. Les cloisons qui ne sont distinctes sur auciiii de nos echantillons sont 
caracterisees d'apres M . Uhligpar la presence d'un lobe auxiliaire impair, par la forme 
egalement impaire du second lobe lateral et par la faible longueur du lobe siphonal. 

Si les echantillons de grande taille de cette espece sont faciles a reconnaitre, il 
n'en est pas de nieme des jeunes qui se rapprochent excessivement de ceux de Lyt. 
subfimbriatum; nous croyons pourtant pouvoir considerer comme appartenant a cette 
espece un moule de4() mm. environ de diametre, depourvu de toute ornementation et 
marque seulementdesillonsprofonds, regulierement espaces et legerement flexueux. 
Cet echantillon presente, d' autre part, une analogie incontestable avec Lytoceras 
stephanense Kilian (13), dont il se rapproche par son aspect lisse, par la forme 
legerement flexueuse des sillons, qui sont en nombre egal dans les 2 cas, et par l'ac- 
croissement rapide des tours. Sans vouloir nous prononcer d'une maniere definitive 
ici, vu le peu de materiel que nous possedons, nous croyons qu'il serait possible que 
Lytoceras stephanense representat le moule d'un jeune Lytoceras densifimbriatum. 



Lytoceras Phestus 4 Matheron. 



Ammonites Phestus, Matheron. liech. pal. dans le midi de la France, pi. CXX, fig. 5. 

La collection Ooster renferme un echantillon completement ecrase, mais pour- 
tant facilement determinable, et que nous rapportons sans hesitation au Lyt. Phestus 
de Matheron. La section des tours n'est pas reconnaissable, vu l'aplatissement ; 
par contre, notre echantillon est caracterise par 1' accroissement rapide des tours et par 
une ornementation absolument semblable a celle tiguree par Matheron. Des cotes fines, 
au nombre de 37 surle dernier tour, naissent aintervalleregulierautourderombilic 
et passent par-dessus les flancs et la region ventrale en conservant sur toute leur 
longueur le meme relief. Elles dessinent sur les flancs une ligne legerement convexe 
en avant. Les intervalles entreles cotes, beaucoup plus largesque ces dernieres, sont 
Iisses sur notre echantillon qui est un moule. Les cloisons ne sont visibles nulle part. 

Cette espece, qui caracterise en France le Barremien, a ete trouvee dans la region 
de Chatel seuJement, aux Chevaleyres, sur les Pleiades ; elle provient d'un calcaire 
compact, marneux, de couleur brunatre qui se delite avec une tres grande facilite. 
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LYTOCEKAS RAR1CINCTUM, UIlHg. 

(PL II, fig. 4.) 

Lytoceras raricinctum, Uhlig. Ceph. der Wernsdorfer Schichten, pi. V, fig. 5-6-7. pag. 64. 

Cette espece ne nous est connue que par un seul echantillon provenant des Crases 
pres Chatel, et faisant partie des collections du Musee d'histoire naturelle de Lausanne. 

Cet unique echantillon est un ntoule assez fortement comprime de 75 mm. de dia- 
metre presentant nettement les deux derniers tours; l'accroissement de ceux-ci est 
plutot lent, et leur forme est complement evolute. Le dernier tour porte 8 cotes 
presque droites assez regulierement espacees, bordees chacune en avant par un sillon 
bien marque ; sur 1'avant-dernier tour, les cotes se rapprocheiit progressivement les 
unes des autres et 1'on en compte 12 ; elles diminuent en meme temps d'importance, 
tandis que les sillons qui les bordent s'approfondissent notablement, Les cloisons 
ne sont pas suffisamment nettes pour etre etudiees en detail; le lobe ventral en 
particulier n'est pas visible. Le premier lobe lateral est tres elargi a sa base et 
occupe pres de la moitie des flancs. Le deuxieme lobe lateral tend vers la forme bicus- 
pide, tout en restant dissymetrique. D'une fagon generale, les cloisons de Lyt. rari- 
cinctum rappellent beaucoup celles de Lyt. Phestus. 



COSTIDISCCS Uhlig. 

Nous ne connaissons du genre Costidiscus qu'une seule espece : 
Costidiscus Rakusi, Uhlig. 

Costidiscus Ealcusi, Uhlig. Ceph. der Wernsdorfer Schichten. pi. VIII, fig. 5, page 72. 
Id. Uhlig. Neoc. Foss. vom Gardenazza, pi. Ill, fig. 2, page 16. 

Nous rapportons a cette espece deux echantillons, du reste fort imparfaits, trou- 
ves par nous-memes dans les environs de Chatel. Le meilleur des deux est une 
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empreinte externe d'un fragment de tour qui presente clairement les caracteres 
d'ornementation. La hauteur du tour est d'environ 25 mm. L'ornementation consiste 
en cotes serrees, legerement flexueuses et un peu inflechies en avant vers le pourtour 
externe, qui partent presque toutes du pourtour de 1'ombilic et atteignent leur relief 
le plus marque pres de la region siphonale. De ces cotes, une partie (1 sur 5 ou 6) 
sont legerement plus saillantes et se renflent dans le voisinage immediat de 1'ombilic 
en un tubercule conique, puissant, tres bien marque sur notre empreinte. Les cotes 
qui suivent les cotes principales ne se prolongent pas jusqu'a 1'ombilic, mais sont 
plus ou moins clairement bifurquees de celles-ci. 

Notre deuxieme echantillon est un fragment de tour tout a fait aplati qui presente, 
avec beaucoup moins de nettete, les memes caracteres d'ornementation. 

Ces deux fragments proviennent : l'un de la rive droite du ravin du Dat et l'autre 
de la Rapaz, sur Semsales. lis sont compris tons les deux dans un calcaire gris, mar- 
neux, a cassure mate et irreguliere et au toucher rugueux. Dans les Alpes autri- 
chiennes, cette espece est localisee dans le Barremien. 



HAPLOCERAS Zittel. 



Uaploceras Grasianlm, d'Orbigny. 



Ammonites Grasianus, d'Orbigny. Pal. fr. Ceph. cret., pi. XLIV. page 141. 

Les echantillons de cette espece sont nombreux dans les environs de Chatel; les 
uns sont des moules pyriteux de petite taille, les autres, plus grands, sont calcaires 
et presque toujours ecrases. 



PULCHELLIA Uhlig. 



Le genre Pulchellia a ete etabli par M. Uhlig pour un groupe restreint d'Ammo- 
nites de petite taille caracterisees par ime coquille discoidale, aux tours eleves et 
tres enveloppants, par leurs cotes plates et larges, legerement flexueuses et gene- 
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ralement interrompues ou attenuees sur le pourtour externe, et par leurs cloisons peu 
decoupees, mais presentant plusieurs lobes auxiliaires. Les echantillons qui ont ete 
rapportes depuis lors a ce genre, en particulier par M. Nickles, sont egalement tous 
de petite taille. Or, il existe dans la 1'aune de Chatel-S^Denis ime espece tres com- 
mune, Pulchellia Favrei, dont nous possedons, d'une part de petits echantillons, du 
reste deja decrits par Ooster, qui se rapprochent absolument de certaines Pul- 
chellia typiques, et, d' autre part, de grands individus de plus de 10 cm. de diametre 
qui sont relies aux premiers par tous les stades intermediaires et qui represented, 
sans nul doute, l'adulte de la meme espece. Grace a ce fait, nous pouvons completer 
la caracteristique du genre Pulchellia dont on ne connaissait jusqu'ici que les re- 
presentants jeunes. 

M. Uhlig a etabli dans le genre Pulchellia 3 groupes distincts par les caracteres 
du pourtour externe. Dans le premier groupe, il place les formes bicarenees avec des 
cotes interrompues ou attenuees sur le pourtour externe ; dans le second, il fait ren- 
trer les formes a region siphonale arrondie et cotelee ; enfin le troisieme groupe 
renferme des especes a carene mediane. De ces trois groupes, le seul qui soit repre- 
sents dans les couches de Chatel est le dernier. 

Les relations des Pulchellia avec les autres genres d' Ammonites ont ete etudiees 
deja par divers auteurs. M. Uhlig a fait ressortir le premier les divergences fonda- 
mentales qui les separent du genre Hoplites, dans lequel elles avaient ete rangees 
pour la plupart; mais il a laisse dans le doute la question de l'origine du genre 
deh'ni par lui. Plus tard, M. Douville, en se basant soit sur les caracteres de l'orne- 
mentation, soit sur le plan des cloisons, a admis comme probable que les Pulchel- 
lides derivent des Oppelia jurassiques. Enfin M. Nickles a fait ressortir les analo- 
gies qui relient les Pulchellia aux Oxynoticeras. 

Sans vouloir nier les similitudes incontestables qui existent entre les Oxynoticeras 
et les Pulchellia, et qui se manifestent tout particulierement dans le plan general 
des lignes de sutures, nous ne croyons pas pouvoir admettre une filiation entre ces 
deux genres. Le premier, en effet, si Ton fait abstraction dun certain nombre d'es- 
peces qu'on y a fait entrer a tort et qui ont une tout autre origine, est un genre 
essentiellement liasique, tandis que le second n'apparait qu'au commencement de la 
periode cretacique, et on ne connait pas d' Ammonites du Dogger et du Malm qui 
puissent etablir une liaison entre ces deux types 'chronologiquement assez eloignes. 
Si, par contre, nous etudions les relations qui existent entre les Pulchellia et les 
Oppelia, nous constatons entre ces deux genres des analogies au moms aussi mar- 
quees qu'entre les Pulchellia et les Oxynoticeras; or les Oppelia, apres avoir traverse 
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toute la periode supra-jurassique, se condiment dans le Cretacique inferieur avec 
le groupe (Y Oppelia Nisus. II est impossible de n'etre pas frappe de la ressemblance 
que presente Pidchellm Favrei en particulier avec Oppelia Frotho Opp., Oppelia 
Holbeini Opp. et d'autres especes voisines du Sequanien et du Kimmeridgien ; la 
forme des tours est sensiblement la meme dans les deux cas et l'ornementation se 
ramene au meme type avec des cotes espacees mais saillantes autour de 1'ombilic, 
tandis que vers laperipheriedes cotes secondaires s'intercalent en nombre variable, 
la region externe restant lisse avec une carene mediane. D' autre part, les cloisons 
des Pulchellia se rapprocbent par divers caracteres de celles des Oppelia; dans les 
2 genres, la selle ventrale se developpe beaucoup en largeur, mais est rarement 
elevee. La premiere selle laterale, au contraire, tend a s'allonger et a devenir plus 
haute que toutes les autres. Les elements auxiliaires sont nombreux, les selles etant 
toutes larges et peu elevees, les lobes peu profonds. En outre plusieurs especes d'Op- 
pelia montrent une tendance bien nette a revenir sur la complication des cloisons 
et prennent final ement deslignes suturales tres simples dont la forme rappelle beau- 
coup celle des Pulchellia. M. Douville a du reste deja attire 1' attention sur ce fait 
tres important au point de vue de Forigme du genre que nous etudions ici. 

Les Oppelia du groupe d' Opp. Nisus d'Orb. presentent elles aussi une ressemblance 
marquee avec les Pulchellia, specialement avec Pulchellia Favrei ; c'est le cas en 
particulier des formes a ornementation marquee et a cloisons regressives, telles que 
Opp. Haugi Sar. Cette derniere espece presente comme Pulchellia Favrei des cotes 
espacees partant de 1'ombilic qui se renflent vers le milieu des flancs en une sorte de 
tubercule avant de se bifurquer, et, sur la moitie externe des tours, des cotes beau- 
coup plus nombreuses, mais fines et peu saillantes. Les cloisons, tres simplifiees, pre- 
sentent des caracteres voisins de ceux de certaines Pulchellia (p. ex. Pulchellia 
Mariokf, d'apres Nickles). 

D'apres ce qui precede, nous croyons pouvoir conclure que le genre Pulchellia 
derive tres probablement des Oppelia jurassiques et non des Oxynoticeras. A propos 
de ce dernier genre, nous croyons devoir protester contre la tendance qui consiste a 
y faire rentrer une serie d' Ammonites discoidales, a pourtour tranchant et ornemen- 
tation indistincte du Cretacique inferieur, telles que Amm. Gevrilianus d'Orb. et 
d'autres formes voisines, qui n'ont certainement rien a faire avec Oxynoticeras oxy- 
notum Quenst. 

Grace aux echantillons de grande taille de Pulchellia Favrei que nous possedons, 
nous pouvons demontrer que cette espece, qui presente dans le jeune age, et jusqu'a 
un diametre de 5 cm. environ, une ornementation bien marquee, tend a devenir dans 
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l'adul'te completement lisse et a prendre un pourtour externe etroitement arrondi 
sans aucune carene. En second lieu, les cloisons qui restent longtemps simples et 
paraissent se rapprocher beaucoup, pour les petits echantillons, de celles de Pul- 
chellia Maridm Nickles, se compliquent brusquement sur Favant-dernier et le dernier 
tour pour prendre finalement dans l'adulte une forme tres decoupee, telle que nous 
la figurons ici (p. 28). Cette constatation est destinee a modifier considerablement 
la notion que Ton se faisait jusqu'ici des Pulchellia, dont on ne connaissait que des 
representants jeunes ; il est fort probable en effet que le developpement ontogenique 
de Pulchellia Favrei n'est pas un cas isole, mais se reproduit avec des variations 
plus ou moins importantes chez les autres especes du meme genre, ou, au moms, 
chez une partie d'entr'elles. II faut done admettre que la forme tres simple des cloi- 
sons des Pulchellia decrites jusqu'ici resulte, non pas d'une tendance regressive 
generate et definitive, mais plutot d'un simple retard dans la complication pendant 
les premieres phases du developpement, qui est compense dans la suite par la 
soudainete avec laquelle la ligne suturale passe de sa forme simple a une forme tres 
decoupee. Cette modification des cloisons consiste essentiellement dans le developpe- 
ment des lobes accessoires qui penetrant dans les selles et des digitations laterales 
des lobes principaux, tandis que le nombre des elements auxiliaires n'augmente 
que faiblement. 

Les cloisons de Pulchellia Favrei adulte sont fort interessantes par leur ressem- 
blance avec celles de Forbesiceras Largilliertkmum d'Orb., avec lesquelles elles 
possedent en commun: la forme tres decoupee des selles, la tres grande profondeur 
du lobe ventral, la selle ventrale tres large et divisee presque jusqu'a sa base par 
un lobe accessoire, qui lui donne une forme tres dissymetrique, etles elements auxi- 
liaires nombreux diminuant progressivement de hauteur du cote de l'ombilic. Cette 
similitude des cloisons a d'autant plus d'interet, qu'elle correspond avec une analogie 
incontestable dans la forme des tours et dans l'ornementation. Chez Forb. Lar- 
gittiertianum les cotes sont, il estvrai, beaucoup plus fines et plusserrees, mais dans 
une espece du meme genre, Fort), ohtectum, Sharpe, tous les caracteres de l'ornemen- 
tation rappellent d'une fagon frappante ceux de PulcMlMa Favrei. Ces divers argu- 
ments nous paraissent suffisamment fondes, pour nous permettre de considerer comme 
tres probable que les Forbesiceras derivent des Pulchellia. Cette opinion est du 
reste peu differente de celle enoncee par M. Kosmat, qui admettait comme formes 
ancestrales des Forbesiceras les Oppelia ; elle s'en distingue simplement par le fait 
que, entre les Forbesiceras et les Oppelia, nous placons comme t} T pe intermediaire 
les Pulchellia du groupe de Pulchellia Favrei 
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Pulchellia Favrei Ooster. 

(PL III, fig. 1 a 8.) 

Ammonites Favrei, Ooster, 1860. Catalogue ties Ceph. foss. des Alpes suisses, pi. XXIV, fig. 1-6, page 119. 
Ammonites Masylem, Pictet et de Loriol (non Coqnand). Terrains neoc. des Voirons, pi. Ill, fig. 3, pag. 25- 
Pulchellia Mariolx, Nickles. Contr. a la Pal. du S.-E. de l'Espagne, pi. VI, fig. 3, 4, 5, p. 41. 

Cette espece a ete decrite par Ooster d'apres de petits echantillons dont le plus 
grand atteint settlement 40 mm. de diametre, et a ete placee plus tard par Uhlig 
(51) dans le genre Pulchellia cree par lui. D'apres nos observations, ces individus 
de petite taille se relient, sans aucun doute, a de grandes Ammonites discoi'dales, 
lisses, aux tours completement enveloppants etbeaucoup plus hauts que larges, attei- 
gnant un diametre de 11 a 1 2 cm. 

Comme Pulchellia Favrei presente, aux differents ages, des caracteres d'orne- 
mentation variables, il est necessaire, pour la bien caracteriser, de suivre les phases 
successives de son developpement. Les premiers tours, jusqu'a un diametre de 10 mm. 
environ, sont lisses et legerement arrondis sur les flancs ; le pourtour externe ne 
nous est pas connu, a cet age, n'etant distinct sur aucun de nos echantillons. Ensuite 
on voit apparaitre des sillons legerement flexueux qui sont d'abord faiblement mar- 
ques et tres espaces, mais qui ne tardent pas a s'accentuer, surtout sur la moitie 
externe des flancs, et a se serrer de fa^on a ne laisser entre eux que des intervalles 
a peine plus larges qu'eux-memes (voir pi. Ill, fig. 8). Les intervalles prennent alors 
la forme de cotes legerement flexueuses, a surface plate, qui se renforcent progres- 
sivement de l'ombilic vers la peripherie, pour s'interrompre brusquement dans la 
region marginale ou elles forment un petit tubercule. Les cotes sont deja alors ine- 
galement developpees, les unes (une sur 3 ou 4) se prolongeant jusqu'a l'ombilic, les 
autres disparaissant vers le milieu des flancs. 

A un diametre de 15 a 16 mm., on voit apparaitre, sur les cotes prolongees jusqu'a 
l'ombilic, vers le milieu des flancs, un tubercule lateral a partir duquel les cotes se 
bifurquent. L'ornementation se compose alors : 1° de 6 a 8 cotes principales par 
tour, partant de l'ombilic, relevees vers le milieu des flancs en un tubercule lateral, 
et divisees depuis la en deux cotes de meme valeur ; 2° de cotes secondares inter- 
MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVIII. 4 
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calees au nombre de 3 on 4 entre Ies premieres, et qui ont sur la region peripherique 
des nancs la meme valeur que celles-ci, tandis qu'elles s'attenuent et disparaissent 
meme completement sur la region voisine de l'ombilic. Toutes ces cotes se terminent 
par un tubercule marginal, bien marque, mais peu saillant ; la region externe reste 
lisse et s'eleve en son milieu, de facon a former une carene peu elevee. Les tours 
sont completement enveloppants, beaucoup plus hauts que larges, legerement bombes 
sur les flancs, avec une region externe tres etroite (voir pi. Ill, fig. 4, 6, 7). Cette 
ornementation persiste sans modifications importantes jusqu'a un diametre d'environ 
5 cm. Nous notons simplenient la tendance des cotes a se serrer un peu, en meme 
temps que les cotes secondaires se prolongent plus pres de l'ombilic et que la bifur- 
cation des cotes principales devient irreguliere. 

A partird'un diametre de 40 a 50 mm., l'ornementations'effaceprogressivement; 
les tubercules lateraux disparaissent les premiers, puis la partie interne des cotes 
principales perd peu a peu son relief, et la moitie interne des tours devient presque 
completement lisse ; vers la peripheric, les cotes subsistent, mais elles sont attenuees 
et arrondies ; les tubercules marginaux disparaissent. Quant a la region externe, 
elle reste tres etroite, avec un pourtour acumine, sans carene proprement dite. Cette 
ornementation de plus en plus affaiblie se poursuit sur tous nos echantillons jusqu'a 
la fin de la partie cloisonnee, puis sur la derniere chambre elle disparait brusque- 
ment, la coquille est alors completement lisse avec de faibles ondulations. Le dernier 
tour, tres etroit et eleve, recouvre entierement le precedent et se termine vers l'ex- 
terieur par un pourtour tranchant. 

Le developpement ontogenique de PulcJidlia Favrei est du reste sujet a des varia- 
tions d'une certaine importance. Quelques individus conservent une ornementation 
bien marquee jusqu'a un diametre relativement grand, tandis que chez d'autres les 
cotes s'effacent beaucoup plus tot; d' autre part, la disparition de 1' ornementation sur 
le dernier tour se fait tantot assez brusquement, a la limite de la partie cloisonnee 
et de la loge d' habitation, tantot au contraire progressivement, sans contraste 
tranche entre la derniere chambre et le reste du dernier tour. 

L'etat de conservation de nos echantillons est malheureusement fort peu favorable 
a Fetude des cloisons, a l'exception d'un grand individu adulte. Grace pourtant a 
2 ou 3 specimens, mieux conserves que les autres, nous pouvons etablir les points 
suivants : au diametre que possedent la plupart des representants connus du genre 
Pulchellia, c'est-a-dire entre 20 et 30 mm., les cloisons de Pukhellia Favrei pre- 
sented un type encore tres simple; les selles, sauf la selle ventral e, ne sont entamees 
profondement par aucun lobe accessoire et les lobes ne presentent que des digitations 
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simples et pen developpees. Le lobe ventral nous parait devoir etre sensiblement 
plus court que le premier lateral, sans que nous puissions etre absolument affirmatifs 
sur ce point, vu l'etat d'eerasement de la region siphonale sur presque tous nos 
echantillons. La selle ventrale possede un lobe accessoire assez profond, quiladivise 
en une partie externe relativement peu large et une partie interne plus large et un 
peu plus elevee. Le premier lobe lateral, 2 fois plus long que large, ne presente 
que des digitations laterales courtes, il se termine par 4 pointes dont les 2 medianes 
sont a peu pres equivalentes. La premiere selle laterale, dont la largeur represente 
un peu plus de la moitie de celle de la selle ventrale, presente sur son sommet 
3 petits lobes accessoires. Le deuxieme lobe lateral est sensiblement plus court que 
le premier et offre une terminaison tricuspide. Les lobes auxiliaires diminuent 
rapidement de longueur vers l'ombilic; ils sont au nombre de 4, mais ne sont distincts 
sur aucun de nos specimens. Ce type de cloisons parait se rapprocher excessivement 
de celui qu'offre Pidchettia Mariolm Nickles (21). La forme et les proportions des 
lobes et des selles principaux parait etre exactement la meme dans les deux formes 
et une analogie semblable se retrouve dans le nombre et la disposition des ele- 
ments auxiliaires. II n'y aurait de doute qu'en ce qui concerne la longueur du lobe 
ventral de PulcheUia Favrei sur laquelle nous sorames obliges de faire une reserve. 
Cette similitude des cloisons entre les deux formes mentionnees correspond a une 
analogie remarquable de I'ornementation. Nous aurons l'occasion d'examiner plus 
loin si les deux especes ne doivent pas etre reunies. 

A un diametre de 50 mm. environ, les cloisons offrent deja un aspect bien plus 
decoupe, soit que les lobes accessoires penetrant plus avant dans le corps des selles, 
soit que les digitations laterales des lobes prennent plus d'importance ; en outre les 
lobes lateraux et accessoires ainsi que le lobe ventral s'allongent d'une fagon sensible. 
Enfin, nous pouvons noter les modifications suivantes qui se produisent dans la forme 
des divers elements de la ligne de suture: 1° la longueur relative du lobe ventral 
augmente de fa^on a devenir a peu pres egale a celle du premier lateral ; 2° la 
selle ventrale prend une forme tres dissyrnetrique par suite de l'exhaussement tres 
marque de sa partie interne ; le lobe accessoire qui la divise penetre jusque plus bas 
que la moitie de sa hauteur ; 3° le premier lobe lateral prend une terminaison tri- 
cuspide, sa pointe mediane predominant notablement sur les deux autres ; 4° la 
premiere selle laterale est entamee a son sommet par un lobe accessoire a peu pres 
median assez profond; 5° le deuxieme lobe lateral et les lobes auxiliaires s'allongent 
sans s'elargir dans les memes proportions ; les selles correspondantes presentent des 
terminaisons assez regulierement symetriques. 
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Ce stade nous amene aux lignes de suture tres decoupees de l'adulte que nous re- 
produisons ici d'apres le ineilleur de nos echantillons et que Ton peut caracteriser 
de la fagon suivante : le lobe ventral, devenu ici plus profond que le premier lateral, 
presente de chaque cote a sa base deux digitations, dont l'une est dirigee en arriere 
tandis que l'autre entame profondement la partie inferieure de la selle ventrale. 

Celle-ci est divisee presque jus- 
qu'a sa base par un lobe acces- 
soire large et profond, qui se- 
pare une partie externe peu 
elevee et formee de 3 rameaux 
distincts, et une partie interne 
beaucoup plus haute, terminee 
a sa partie superieure par 3 
branches. Le premier lobe la- 
teral, allonge et etroit, forme 
des digitations importantes, au 
nombre de 3 de chaque cote; 
il presente une terminaison tri- 
cuspide. La premiere selle late- 
rale, profondement entamee sur 
son fianc externe par les digita- 
tions du lobe lateral superieur, 
est divisee a son sommet par un lobe accessoire assez profond, en deux parties pres- 
qu'egales. Le deuxieme lobe lateral, beaucoup plus long que large, est sensiblement 
moins profond que le premier. La deuxieme selle laterale, moms elevee que la pre- 
miere, a une forme presque symetrique, ainsi du reste que les selles auxiliaires. Le 
nombre des lobes auxiliaires est de 4 ou 5. 

Nous croyons avoir demontre par les considerations qui precedent, la filiation con- 
tinue qui relie aux petits echantillons connus sous le nom de PulcMlia Fcwrei de 
grandes Ammonites a coquille lisse, completement involute et disco'idale avec un 
pourtour tranchant. Ces dernieres etaient deja connues par les geologues suisses qui 
les designaient en general, avec Ooster, sous le nom d' Ammonites clypeiformis 
d'Orbigny. Nous trouvons en particulier dans l'ouvrage de Ooster, la phrase suivante 
qui se rapporte sans doute a des formes semblables aux notres : « Des moules en 
tres mauvais etat de ma collection, trouves au Gantrisch Ktimli, semblent indiquer 
la presence de l'espece (Am. clypeiformis) dans cette localite. Un des moules du 




Fig. 1. PulcMlia Favrei Ooster, groBsissemetit 2 fois 
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Gantrisch differe de l'espece par un ombilic extremement resserre, comme chez 
YAm. requienianus d'Orb. ou meme chez YAm. Siva Forbes. II y a quelques indices 
de cotes analogues a Am. requienianus. Un echantillon deforme de ma collection 
avait ete cite precedemment sous le nom ft Am. Gevrilianus d'Orb. » 

Les echantillons de petite taille, mieux caracterises, ont ete en general bien 
reconnus par les geologues suisses ; pourtant, des confusions se sont produites par- 
fois entre PulcheUia Favrei et PulcheUia Masyleus Coquand, quoique Tespece 
d'Ooster se distingue facilement de cette derniere par son ombilic completement 
ferme et par ses cotes inegalement developpees qui se divisent en cotes principales 
tuberculees et en cotes intercalees. Cette confusion a ete faite en particulier par 
MM. Pictet et de Loriol dans leur monographic du Neocomien des Voirons. Ces au- 
teurs decrivent et figurent sous le nom & Ammonites Masyleus un echantillon qui 
appartient tres probablement a PulcheUia Favrei, quoique les cotes figurees pres- 
que droites permettent quelque doute sur ce point. Nous n'avons malheureusement 
pas pu, malgre toutes nos recherches, retrouver dans la collection du Musee de 
Geneve, le type de MM. Pictet et cle Loriol, ce qui nous aurait permis de reconnaitre 
si la difference d'ornementation signalee entre cet echantillon et PulcheUia Favrei 
est bien reelle ou resulte d'une erreur de dessin. Ce qui est certain, c'est que Pul- 
cheUia Masyleus Pictet et de Loriol ne correspond pas a l'espece decrite sous le 
meme nom par Coquand (3). 

Nous avons deja attire l'attention, dans le paragraphe consacre au genre Pul- 
cheUia, en general, sur les analogies frappantes qui existent entre les grands echan- 
tillons de PulcheUia Favrei et les Forbesiceras du Cretaeique superieur. II suffit de 
comparer le dessin de cloisons que nous avons donne plus haut, avec les lignes de 
sutures de Forbesiceras Largilliertianum d'Orb., pour se rendre compte de leur 
etroite parente ; d' autre part, l'ornementation et la forme des tours chez Forbesice- 
ras obtectum Sharpe reproduisent tous les caracteres essentiels que nous avons cons- 
tates chez PulcheUia Favrei, sauf que les cotes sont plus nombreuses autour de Fom- 
bilic chez Forbesiceras obtectum et nepresentent pas ce contraste bien marque entre 
cotes principales et cotes secondares. Ces faits concordants paraissent demontrer 
que les Forbesiceras derivent tres probablement des PulcheUia et en particulier du 
groupe de PulcheUia Favrei. 

M. Nickles a decrit (21) sous le nom de PulcheUia Mariolm une espece dont 
nous avons deja fait ressortir les analogies etroites avec PulcheUia Favrei ; il res- 
sort des figures de l'auteur cite, que PulcheUia Mariolai presente aux differents 
ages auxquels elle a ete etudiee exactement les memes caracteres d'ornementation 
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que l'espece qui nous occupe. L'on voit apparaitre tout d'abord des sillons espaces, 
laissant entre eux des sortes de cotes tres larges ; puis les sillons se resserrent, les 
cotes se dessinent plus nettement et une partie d' entre elles, prolongees jusqu'a 
l'ombilic, sont tuberculees et bifurquees vers le milieu des tours. La region externe, 
etroite et bordee par les tubercules marginaux des cotes, se releve au milieu en une 
carene peu elevee. Quant aux cloisons, nous avons constate que Pulchellia Favrei 
se rapproche excessivement de l'espece decrite par M. Nickles ; il n'y a qu'un point 
qui reste douteux, c'est la longueur du lobe ventral chez les jeunes de Pulchellia 
Favrei que nous ne pouvons pas fixer avec certitude. Pourtant, etant donne la con- 
cordance absolue de tous les autres caracteres des cloisons pour les deux especes, 
nous considerons comme fort probable que la longueur du lobe ventral doit etre 
aussi la meme dans les 2 cas, et que, par consequent, ce lobe reste dans le jeune 
age de Pulchellia Favrei beaucoup plus court que le premier lateral. II est vrai que 
ces proportions sont inversees dans les grands echantillons que nous avons etudies, 
mais des variations de grande amplitude dans la longueur relative du lobe ventral 
et du premier lateral, suivant les differents ages d'une meme espece, sont un pheno- 
mene frequent, et il parait fort probable que chez Pulchellia Favrei l'approfondis- 
sement du lobe ventral se fait en correlation avec la deformation progressive de la 
selle ventrale qui passe d'une forme presque bilateralement symetrique a une forme 
au contraire tres dissymetrique, par l'exhaussement et le developpement progressifs 
de sa partie interne. La Pulchellia Mariolce Nickles doit done, a notre avis, tomber 
en synonymie de Pulchellia Favrei Ooster. 



Pulchellia sp. ind. 

(PI III, fig. 11.) 

Nous trouvons dans la collection Ooster, sous le nom d' Am. Favrei, un echantil- 
lon qui ne peut se rapporter a aucune espece a nous connue, et qui d'autre part est 
absolument insuffisant pour servir de type a une espece nouvelle. Cette Ammonite 
se rapproche incontestablement de Pulchellia Favrei par son ombilic tres petit, par 
ses tours completement enveloppants et beaucoup plus hauts que larges, et par ses 
cotes interrompues sur la region externe et terminees dans la zone marginale par 
des tubercules bien marques; du reste Fornementation de cette espece est bien dif- 
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ferente de celle de Pulchellia Favrei. De l'ombilic partent 10 on 11 cotes qui se diri- 
gent en ligne droite jusque vers le milieu des flancs ou elles sont fortement renflees; 
a partir de ce point, elles s'inflecliissent nettement en arriere et s'attenuent beau- 
coup, puis, dans le voisinage de la region marginale, elles s'incurvent de nouveau 
legerement en avant et se renflent en un tubercule terminal. Entre ces cotes, s'in- 
tercalent en nombre egal des cotes courtes qui partent de tubercules marginaux et 
perdent rapidement leur relief vers l'interieur des tours, de facon a disparaitre avant 
la moitie des flancs. II est a remarquer que les tubercules marginaux correspondant 
a ces cotes secondaires sont plus volumineux que ceux qui terminent les cotes par- 
tant de 1'oinbilic et renflees vers le milieux des flancs. Le pourtour externe est lisse; 
il nous est impossible de nous prononcer sur la presence ou l'absence d'une carene. 
L'ornementation tend a s'attenuer du cote de l'ouverture de la coquille, ce qui sem- 
ble indiquer qu'elle disparait tres probablement dans l'age adulte, comme chez Pul- 
chellia Favrei. Les cloisons sont invisibles. 



Pulchellia Masyleus (?) Coquand. 

(PI III, fig. 9, 10.) 

Ammonites Masyleus, Coquand. Notice sur les richesses pal. de la province de Constantine. Journal de 

conchyliologie, t. Ill, pi. XIV, fig. 14-15, p. 430. 
Ammonites Masyleus, Ooster. Ceph. foss. des Alpes suisses. Supplement, pi. C, fig. 2-4, p. 10. 

Ooster a rapporte a V Ammonites Masyleus Coquand 3 echantillons completement 
ecrases qui proviennent des schistes noirs a Ancyloceras Sabaudianum de Chatel- 
S^Denis. II les comparait plus specialement a rAnmonite flguree sous le meme nom 
par MM. Pictet et de Loriol (38) et qui n'est pas autre chose, comme nous 
l'avons vu plus haut, qu'une Pulchellia Favrei. En realite, l'etat de conservation de 
ces echantillons est si defectueux, qu'il est impossible d'en faire une determination 
precise, mais Ton peut aflirmer qu'ils n'appartiennent pas a Pulchellia Favrei, et 
qu'ils se rapprochent d'autre part de la figure donnee par Coquand de Pulchellia 
Masyleus (3). 

Les echantillons d'Ooster, auxquels nous pouvons ajouter quelques nouveaux spe- 
cimens, presentment un dernier tour completement enveloppant, laissant un ombilic 
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de 2 a 3 mm. settlement de diametre. lis sont ornes de 24 cotes presque droites, 
beaucoup plus larges que les intervalles qui les separent, faiblement marquees autour 
de l'ombilic, qui s'accentuent et s'elargissent de plus en plus vers la peripheric, pour 
se terminer dans la region marginale en un renflement tuberculaire. Ces cotes, tou- 
tes egales entre elles, semblent partir de l'ombilic, tantot isolement, tantot par 2 ou 
par 3. Tous les echantillons que nous possedons etant completement aplatis, ils ne 
peuvent montrer ni la forme de la section des tours, ni les caracteres de la region 
ventrale ; d'autre part, les cloisons sont toujours invisibles. 

Vues lateralement, ces Ammonites presentent une grande analogic avec Pulckel- 
lia Didayi d'Orb. ; leurs cotes sont pourtant un peu moins flexueuses ; M. Coquand a 
constate deja la ressemblance qui existe entre Pulckellia Masyleus et Pulckellia 
Didayi, et c'est cette remarque de l'auteur, plus que sa description et sa figure, qui 
nous a amene a faire rentrer les echantillons etudies ici dans l'espece decrite par 
lui. II est en effet difficile, pour ne pas dire impossible, de se faire une idee precise 
de l'espece de Coquand, la description qu'il en donne ne coincidant pas exactement 
avec sa figure. D'apres sa description, les cotes se grouperaient autour de l'om- 
bilic en faisceaux de 2, 3 ou 4, tandis que, d'apres sa figure, les cotes se prolongent 
toutes distinctement jusqu'a l'ombilic. II nous parait probable que, dans les echan- 
tillons de la province de Constantine comme dans les notres, les cotes se confondent 
souvent 2 ou 3 ensemble dans le voisinage de l'ombilic, et que Fornementation est 
la meme dans les deux cas. Nous faisons remarquer, en terminant ces observations, 
que Ooster a reproduit sous le nom (YAm. Masyleus la figure de l'echantillon des 
Voirons attribue a la meme espece par MM. Pictet et de Loriol et qui appartient 
en realite a Pulckellia Favrei. 



OPPELIA Waagen. 



Le genre Oppelia n'est represents a notre connaissance que par un seul echan- 
tillon provenant de Chatel-S*-Denis, qui appartient a Oppelia gonaria Oppel. 
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Oppelia zonaria, Oppel 

(PI. II, fig. 5.) 



Ammonites zonarius, Oppel, 1865. Zeitschr. deutsch. geol. Ges. XVII, page 548. 

Id. Zittel, 1868. Ceph. der Stramberger Sch., pi. XV, fig. 4-5-6, page 88. 

Oppelii zonaria, Retowsky, 1893. Tith. Ablag. von Theodosia, pi. IX, fig. 16-17, page 41. 



Nous trouvons dans la collection Ooster, designee sous le nom & 1 Ammonites 
infracretaceus, sp. nov., un petit echantillon provenant des couches a pteropodes de 
la Veveyse qui se rapporte exactement a Oppelia son-aria, telle que Pont decrite et 
iiguree successivement MM. Zittel et Retowsky. 

Avec un diametre d' environ 30 mm. cette Ammonite possede des tours beaucoup 
plus hauts que larges (17 mm. sur 7), qui s'accroissent rapidement et se recouvrent 
presque completement, de fa^on a ne laisser qu'un ombilic de 2 mm. environ. Les flancs 
du dernier tour sont faiblement bombes, le maximum de largeur se trouvant vers le 
tiers interne; ils se rapprochent progressivement vers la region externe et sont 
coupes a angle droit par le bord siphonal. Oelui-ci est etroit (2 mm.), lisse et a peine 
conyexe. L'ornementation consiste en fines cotes qui partent en tres grand nombre 
de la region marginale et se dirigent en droite ligne du cote de Pombilic. Ces cotes 
s'attenuent rapidement vers Pinterieur et ne sont visibles que sur la moitie externe 
des flancs ; leurs extremites externes legerement renflees en de petits tubercules fer- 
ment de chaque cote de la region siphonale une carene finement festonnee. La carene 
mediane puissante dont parlent MM. Zittel et Retowsky n' est pas conserved surnotre 
echantillon dont le pourtour externe reste constamment lisse et faiblement arrondi. 
Les cloisons sont a peine visibles, il est pourtant possible de coristater qu'elles presen- 
tent un type complique; les selles sont profondement decoupees, et le nombre des 
elements auxiliaires est grand. 

. Get echantillon & Oppelia zonaria presente pour nous un interet special, par le fait 
qu'il est contenu dans une gangue presentant le fades typique des couches a ptero- 
podes, et qu'il nous permet d'etablir un parallelisms precis entre cette formation et 
les couches de Stramberg. 

JfEM. SOO. PAL. SUISSE, VOL. XXVIII. 5 
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SCHLOENBACHIA Neumayr. 



Les representants du genre ScMwnbachia sont tres rares a Chatel-S^Denis ; nous 
n'en possedons que 2 qui se pretent a une etude. L'un est une ScMwnbachia cul- 
trata, 1' autre est un petit echantillon ne se rapportant exactement a aucune forme 
connue, mais trop imparfait pour servir de type a une espece nouvelle. 



SCHLOENBACHIA CULTRATA, d'Orbigny. 

(PI II, fig. 7.) 

Ammonites cultratus, d'Orbigny. Pal. fran$. Ceph. cret., pi. XLVI, fig. 1-2, p. 144. 

Cette espece est certainement rare a Chatel; nous n'en connaissons qu'un seul 
echantillon, determinable avec certitude, qui appartient au Musee de Lausanne et 
provient des Crases, pres Chatel. Cette Ammonite possede un diametre de 75 mm. 
environ. Les tours, beaucoup plus hauts que larges et aplatis sur les flancs, se ter- 
minent exterieurement par une carene tranchante; ils subissent un accroissement 
tres rapide et se recouvrent sur moins de la moitie de leur hauteur. L'ornementation 
sur le dernier tour consiste en grosses cotes arrondies, largement flexueuses dont 
les unes partent de l'ombilic, tandis que les autres se detachent par bifurcation des 
premieres, ou naissentf independamment de celles-ci entre le milieu et le tiers interne 
des tours; de cette facon pour 19 cotes visibles sur le dernier tour autour de l'om- 
bilic, il en existe 32 vers la peripheric Du reste, 1' echantillon etudie par nous, 
comme celui figure par d'Orbigny, montre une modification progressive de l'orne- 
mentation sur la derniere partie de la coquille : l'avant-dernier tour est orne de 
cotes partant par 2 ou par 3 du pourtour de l'ombilic, tandis que, plus tard, les cotes 
naissent isolement sur le bord interne des flancs et se bifurquent a une distance 
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toujours plus grande de celui-ci; puis finalement cette bifurcation est remplaceepar 
une simple intercalation des cotes secondares qui s'effacent alors vers le milieu des 
flancs. Les cloisons sont invisibles sur notre ecliantillon. 



Schloenbachia sp. ind. cf. ccltrata, d'Orbigny. 

(PI. II, fig. 6.) 

Ammonites fissicostatus, Ooster (non Phillips), 1860. Catalog, des Ceph. foss. des Alpes suisses, pi. XXV, 

fig. 11, page 130. 

Ooster rapporte a V Ammonites fissicostatus Philipps, qu'il identifie d' autre part 
avec Hoplites consobrinus d'Orb. et Hoplites Desh ay esi d' 'Orb., un petit ecliantillon de 
la Veveyse dont les caracteres sont du reste absolument differents de ceux de chacune 
de ces trois especes, et le rapprochent beaucoup plutot de certaines Schloenbachia. 

Malgre Fetat de conservation peu satisfaisant de cette petite Ammonite, qui est 
empatee dans sa gangue calcaire, nous pouvons en donner la description suivante. La 
coquille avec un diametre de 13 mm. se compose de 2 tours et demi dont l'accroisse- 
ment est plutot rapide etqui se recou vrent seulement sur le pourtour externe, de facon a 
laisser un large ombilic. Le premier tour est lisse et arrondi sur les flancs: au com- 
mencement du deuxieme tour, apparaissent des cotes tres larges, qui s'accentuent et 
s'elargissent progressivement de 1' ombilic vers la peripherie et qui se terminent 
dans la region marginale par un tubercule tranchant. Ces cotes naissent d'abord 
isolement vers le bord interne et sont separees les unes des autres par des sillons 
moins larges qu'elles; mais bientot elles partent deux par deux du pourtour de 
l'ombilic ou se developpe un gros tubercule mousse pour deux cotes. Les cotes sont 
flexueuses, elles sont dirigees en avant vers l'ombilic, puis incurvees en arriere vers 
le milieu des tours pour s'inflechir de nouveau en avant dans la region sub-margi- 
nale. La region externe du dernier tour, malheureusement deformee par compression, 
parait porter une carene. Les cloisons sont invisibles. 

Ce petit ecliantillon presente incontestablement une analogie marquee avec 
■ScMwnbachia cultrata, et il serait fort possible qu'il fut un jeune de cette espece. 
Si nous ne le rapportons pas a celle-ci, c'est que nous ne connaissons pas les pre- 
miers stades de developpement de Schloenbachia cultrata, et que nous ne pouvons 
pas relier notre ecliantillon a des individus de grande taille. 
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SILESITES Uhlig. 



Le genre Silesites n'est represents dans les environs de Chatel-St-Denis que par 
un petit nombre d'echantillons, en general inal conserves, qui appartiennent exclu- 
sivement a Silesites vulpes Coquand. 



Silesites vulpes, Coquand. 

(PL IV, fig. 1.) 

Ammonites vulpes, Coquand in Matheron, 1878. Recherches pal. dans le midi de la France, III™--- partie, 

pi. C, fig. 20. 
Silesites vulpes, Uhlig. Ceph. der Wernsdorfer Sell., pL XVIII, fig. 8-9-13-14, pi. XIX, fig. 1, p. 111. 

Silesites vulpes, decrit deja du midi de la France et des Alpes autrichiennes, se 
retrouve a Chatel-S^Denis, ou il est, il est vrai, tres imparfaitement represents 
Nous ne tiendrons compte ici que de 2 echantillons, seuls determinates avec certitude. 

Le premier, faisant partie des collections du Musee de Geneve, est forme par la 
moitie a peu pres du dernier tour d'un individu d' environ 60 mm. de diametre. II est 
comprime et aplati sur les flancs, arrondi sur le pourtour externe, et montre 4 sillons 
regulierement espaces, presque droits sur les cotes, puis inflechis legerement en 
avant pres de la region siphonale qu'ils traversent en formant un sinus peu prononce. 
Ces sillons sont bordes, en arriere et surtout en avant, par des cotes arrondies; en 
outre, les intervalles entre eux sont ornes de 6 a 8 cotes tres netteinent marquees 
sur la moitie ombilicale des flancs, mais s'effacant vers la peripheric, en sorte que 
le pourtour externe est lisse. 

Le second echantillon de Silesites vulpes appartient au Musee de Berne ; il est 
complet, mais deforme et corrode de telle faeon que le seul trait visible de l'orne- 
mentation consiste en 6 sillons bien marques sur le dernier tour, et bordes en avant 
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par une grosse cote arrondie. Ces sillons decrivent sur les flancs une ligne peu con- 
vexe en avant, et forment, sur la region siphonale, un sinus en avant qui est du 
reste peu visible sur notre echantillon par suite de Pecrasement qu'il a subi. Le 
reste de la coquille parait lisse. Le dernier tour ne recouvre qu'en petite partie le 
tour precedent et subit un accroissement relativement lent; aussi Pombilic est-il 
largement ouvert. La derniere chambre parait occuper les deux tiers du dernier tour. 
Les cloisons, quoique peu distinctes, presentent pourtant avec nettete les caracteres 
essentiels des Silesites tels qu'ils out ete figures par M. Uhlig. Le premier lobe 
lateral est tres allonge et se termine par une digitation mediane tricuspide tres 
developpee. La premiere selle laterale, beaucoup plus haute que large, est divisee en 
deux parties inegales par un lobe accessoire. Le deuxieme lobe lateral, dont la lon- 
gueur atteint a peine les deux tiers de celle du premier, a une forme dissymetrique. 
La deuxieme selle laterale, presqu' aussi haute que la premiere, reproduit sa forme 
etroite et allongee. Le premier lobe auxiliaire atteint a peine la moitie de la lon- 
gueur du deuxieme lobe lateral ; quant aux autres elements auxiliaires, ils ne sont 
pas visibles. 

Tout en considerant ces deux echantillons comine appartenant reellement a 
Silesites vulpes, nous tenons a remarquer que la forme des sillons et des cotes est 
ici un peu moins flexueuse que sur les echantillons figures par MM. Matheron et 
Uhlig, et que le sinus ventral forme par les sillons y est en particulier moins pro- 
nonce. 



HOLCOSTEPHANUS Neumayr. 



Les Holcostephanus trouves a Chatel-S + -Denis ont ete determines jusqu'ici, et en 
particulier par Ooster, comnie Holcostephanus Astieri d'Orbigny ; en realite, cette 
espece n'a pas ete decouverte dans la region que nous etudions. L'espece la plus 
frequente est Hole. Sayni Kilian, en dehors de laquelle nous ne connaissons qu'un 
seul echantillon du meme genre, tres deforme, que nous attribuons avec doute a 
Hole, psilostomus Neum. et Uhl. 
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Holcostephanus Sayni, Kilian. 

(PI, IV, fig. 2, 3.) 

Ammonites Astierianus, p. p. d'Orb. Pal. fr. Cepli. cret., pi. XXVIII, fig. 4, p. 115. 

Holcostephanus Sayni, Kil., 1896. Neoc. des environs de Moustiers-St-Marie. Bui. Soc. geol. de France, 

3™e serte, t. XXIII, pag. 976. 

La grande majorite des Holcostephanus trouves a Chatel-S^Denis appartiennent 
a l'espece separee par M. Kilian de Hole. Astieri, et designee sous le nom de Holco- 
stephanus Sayni. lis sont malheureusement pour la plupart ecrases et ne peuvent 
par consequent fournir aucun renseignement sur la forme de la section des tours ; 
mais leur oraementation tres caracteristique permet de les reconnaitre facilement, 
L'ombilic, assez variable, du reste, presente un diametre de 30 mm. environ sur 
80 mm. de diametre total. L'ornementation se compose de 18 a 24 cotes partant 
du fond de l'ombilic, et s'elevant en ligne presque droite sur le pourtour de celui-ci, 
jusque vers la naissance des flancs ou elles se terminent par un tubercule tres mar- 
que. De la zone formee par ces tubercules ombilicaux partent des cotes fines et serrees, 
mais Men saillantes, au nombre de 110 a 140, soit environ 6 par cote ombilicale. 
Elles naissent, les unes sur les tubercules eux-memes, les autres entre ceux-ci ; de 
telle sorte qu'il y en a, en general, 4 ou 5 qui partent des tubercules, et 1 ou 2 qui pren- 
nent naissance isolement dans les intervalles inter-tuberculaires. Toutes ces cotes 
decrivent sur les flancs une ligne droite et passent sur la region externe sans y former 
aucun sinus. Plusieurs de nos echantillons montrent, sur le dernier tour, 1 ou 2 sillons 
bordes en avant et en arriere par des varices prononcees, et prenant une direction 
nettement oblique par rapport aux cotes situees en arriere, qu'ils coupent. Les cloi- 
sons ne sont jamais visibles sur nos echantillons. 

Holcostephanus Sayni parait subir des variations tres importantes, au point de 
vue soit de la forme plus ou moins renflee des tours, soit du degre d'involution et 
par consequent du diametre de l'ombilic. Deux echantillons typiques determines 
par M. Kilian, qu'il a bien voulu nous transmettre, different notablement Tun de 
1' autre ; l'un presente, en effet, pour un diametre total de 72 mm., un ombilic de 14 mm. 
a peu pres, tandis que l'autre a un ombilic de 23 mm. environ, pour un diametre 
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total de 80 mm. Quant a la section des tours, elle est elliptique, et sensiblement plus 
haute que large dans les echantillons de grande taille de M. Kilian, tandis que dans 
un petit echantillon pyriteux, provenant des Turins (Hautes-Alpes), et que nous tenons 
aussi de M. Kilian, les tours sont plus larges que hauts. D'autre part, il existe dans 
la collection Pictet une serie d'Holcostephanus recoltes par M. Astier dans la region 
d' Angles, qui se rattachent absolument a Hole.. Sayni par leur ornementation, mais 
qui s'en distinguent par des tours beaucoup plus renfles, plus larges que hauts, et 
par un ombilic beaucoup plus profond; a notre avis, ces specimens renfles doivent 
etre consideres comine de simples varietes, peut-etre comme des individus femelles, 
comme l'admettait deja d'Orbigny. II resulte done de nos observations que l'espece 
etudiee ici presente dans le jeune age des tours plus larges que hauts, et que, a un 
age plus avance, les tours deviennent plus hauts que larges chez certains individus, 
tandis que chez d'autres, ils conservent apeu pres la meme forme que dans le jeune. 
Ces formes renflees prennent une analogie marquee avec Holcostephanus Mittreanus 
d'Orb. (in Math.) dont elles se distinguent pourtant facilement par un dernier tour 
moins enveloppant et par des cotes ombilicales beaucoup plus nombreuses. 



Holcostephanus psilostomus, Neumayr et Uhlig. 



Holcostephanus psilostomus, Neum. et Uhl., 1880-1881. Ueber Amnion, aus den Hilsbildungen Norddeutsch- 

lands. Paleontograpliica, t. XXVII, pi. XXXII, tig. 2, pag. 149. 



Nous rapportons avec doute a cette espece un seul echantillon provenant du ravin 
de la Veveyse fribourgeoise, rendu presque meconnaissable par la compression qu'il 
a subie. La forme des tours n'est pas visible et il n'est pas possible non plus de fixer 
le diametre relatif de l'ombilic ; par contre, on peut reconnaitre que l'ombilic de cet 
echantillon etait profond et borde par un pourtour fortement incline sur lequel s'ele- 
vaient environ 20 cotes terminees a la naissance des flancs par un tubercule puis- 
sant. De chacun des tubercules ombilicaux partent le plus souvent 3, quelquefois 
4 cotes, presentant un relief accentue. La forme de ces cotes sur les flancs et sur le 
pourtour externe parait avoir ete presque droite sans que nous en soyons certains. 
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HOLCODISCUS Uhlig. 



M. Uhlig a cree le genre Holcodiscus (51) pour une serie d'especes neocomiennes 
voisines d' Ammonites Gaiflaudianus d'Orb. et d' Ammonnites incertus d'Orb., qu'il 
considere conlme detachees des Fianulati Pictet a peu pres en ineme temps que les 
Hoplites. Cette maniere de voir nous parait absolument justifiee, etnous l'adoptons, 
en faisant ressortir d' autre part l'etroite parente qui parait exister entre les Hol- 
codiscus et les Desraoceras. L'un de nous (44) a deja, dans un precedent travail, 
fait remarquer que ce dernier genre ne peut pas deriver des Haploceras, comme 
on l'admettait precedemment, mais parait provenir lui ausside la souclie des Planu- 
lati, ayant ainsi une origine etroitement voisine de celle des Holcodiscus. En second 
lieu, diverses especes, et en particulier Ammonites intermedins d'Orb., serattachent 
d'une part aux Desmoceras (Desmoceras Ugatum), d'autre part aux Holcodiscus 
(Holcodiscus incertus, Escragnollensis), si bien qu'elles sont placees tantot dans un 
genre, tantot dans un autre par les differents auteurs. Les differences entre les deux 
genres Holcodiscus et Desmoceras resident d'un cote dans les caracteres de l'orne- 
mentation, d'autre part dans les caracteres des cloisons. En ce qui concerne l'orne- 
mentation, les Holcodiscus se distinguent par la persistence sur toute la coquille, 
et jusqu'a un diametre relativement grand, de cotes bien marquees dont les unes 
sont epaisses, saillantes, souvent ornees de deux tubercules externes, et souvent 
aussi accompagnees d'un sillon bien marque, tandis que les autres, beaucoup plus 
nombreuses, sont lines et irregulierement bifurquees. Dans le genre Desmoceras, au 
contraire, la grande majorite des especes presentent dans l'adulte une ornementation 
tres attenuee, dont le seul element en relief est forme par les cdtes principales 
regulierement espacees et toujours accompagnees d'une varice interne. Cette diffe- 
rence entre les deux genres n'est pourtant nullement tranchee, et certains Desmo- 
ceras (Desm. Liptoviense Uhl.) conservent pendant tout leur developpement une 
coquille cotelee qui rappelle beaucoup celle d' autres especes placees par Uhlig et 
d'autres auteurs dans le genre Holcodiscus (Role. Heeri Ooster). En outre, certaines 
especes de Desmoceras (D. Ugatum) qui sont lisses, ou presque lisses dans l'adulte, 
ont dans le jeune age des cotes bien marquees. 
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Quant aux cloisons, M. Uhlig caractirise le genre Holcodiscus de la fagon sui- 
vante : ligne de suture formce de 1 lobe ventral, 2 lobes lateraux et un petit lobe 
auxiliaire ; corps des lobes et des selles tres large, et ces lobes et selles peu decoupes ; 
lobe siphonal dememe longueur que le premier lateral qui se teimine par une pointe 
mediane allongee et presente 2 digitations laterales placees a la meme hauteur ; 
deuxieme lobe lateral beaucoup plus court que le premier ; selle ventrale plus haute 
que la selle laterale. Cette caraeteristique, baseo sur Holcodiscus Peredanus, ne peut 
pas etre generalised a toutes les especes du genre, et la ligne de suture presente en 
particulier des variations tres importantes, en ce qui concerne son degre de compli- 
cation. M. Uhligadurestereconnului-memequeT/o/^. ineerhis d'Orb. a des selles et 
des lobes notablement plus decoupes que Hole. Peredanus, et cette constatation 
aurait pu etre faite pour bien d'autres especes encore, de telle sorte que la grande 
simplicite de la ligne suturale n'est nullement un caractere constant dans le genre 
Holcodiscus. Ainsi disparait toute difference tranchee dans le caractere des cloisons 
entre Holcodiscus et les formes de Desmoceras a coquille evolute, chez lesquelles ? 
les flancs des tours etant peu eleves, le nombre des elements auxiliaires reste tres 
petit (1 ou 2 au maximum). 

Nous croyons avoir fait ressortir la dffficulte de fixer une limite tranchee entre 
les 2 genres Holcodiscus et Desmoceras, tels qu'ils ont ete compris jusqu'ici, et 
les affinites etroites qui existent entre eux nous paraissent demontrer avec evidence 
leur origine commune. Quant aux limites a fixer a cbacun d'eux, il y aurait a notre 
avis 2 manieres de proceder ; on pourrait reduire le genre Holcodiscus aux especes 
voisines (YHolc. Cailktudi d'Orb.. Hole. Pered d'Orb., etc., caracterisees par la pre- 
sence de grosses cotes regulierement espacees, presentant sur le pourtour externe 
2 tubercules syinetriquement places, et de nombreuses cotes fines intercalees entre 
les premieres. Quant aux formes voisines d' Ammonites incertus d'Orb., Ammonites 
intermedins d'Orb., etc., dont rornementation est formee essentiellement de cotes 
fines et serrees, legerement flexueuses, irregulierement bifurquees, auxquelles 
s'ajoutent a intervalles reguliers des sillons hordes en arriere par une grosse cote 
arrondie, elles devraient rentrer dans le genre Desmoceras. Ou bien on pourrait, 
au contraire, etendre les limites du genre Holcodiscus, en y pla^ant, a cote des es- 
peces que M. Uhlig y a rangees, d'autres formes considerees habituellement comme 
Desmoceras, mais se distinguant des rcpresentants typiques de ce dernier genre par 
la presence constante entre les sillons de cotes nombreuses et bien marquees, telles 
que Besm. Liptaviense JJhWg. Nous preferons pour notre part cette seconde maniere 
de voir, et nous donnerons, dans ce travail, au genre Holcodiscus, ce sens etendu, 
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en y faisant rentrer, par exemple, Am. intermedins d'Orb., que Fun de nous (44) 
avait placee precedemment dans le genre Desmoceras (Puzosia) et Desmoceras Lip- 
tovienseUhhg. II est en effet bien difficile d'etablir une distinction generique simple- 
ment sur la presence. oul' absence de tubercules sur la partie externe des cotes, tandis 
que la persistance d'une ornementation accusee, jusqu'aun age avance, est un carac- 
tere plus saillant. En tous cas, il nous parait inadmissible de maintenir dans deux 
genres differents deux especes aussi voisines que Desmoceras Liptoviense, d'une 
part, Holcodiscus Seeri Ooster et Hole, intermedins, de l'autre. 

II est a peine necessaire de rappeler ici les relations qui existent entre Holcodiscus 
et Holcostepbanus ; ici encore les limites entre les 2 genres n'ont rien d'absolu- 
ment tranche, et certaines especes telles que Am. intermedins ont ete placees alter- 
nativement dans les 2 genres, qui ont tres probablement une origine commune 
et qui ne se distinguent Tun de l'autre que par des caracteres d'ordre secondaire. 
A notre avis, il taut reserver le nom d'Holcostephanus aux especes qui sont pourvues 
sur le pourtour ombilical de cotes bien marquees, de l'extremite externe desquelles 
partent en faisceaux les cotes fines et serrees qui couvrent les flancs et la region 
ventrale, et dont les tours generalement renfles s'accroissent rapidement. Le genre 
Holcodiscus doit comprendre les formes cbez lesquelles les cotes ombilicales font 
defaut et les cotes fines et serrees des flancs naissent directement autour de l'om- 
bilic ou dans son voisinage immediat. En outre, les Holcodiscus presentent dans la 
regie de grosses cotes regulierement espacees et souvent tuberculees sur le pour- 
tour externe ; lorsque ces cotes perdent de leur importance, il se creuse en avant 
d'elles un sillon profond. Du reste, tout en etablissant ces caracteres differentiels, 
nous sommes obliges de reconnaitre dans ce cas 1' absence de difference tranchee 
entre Holcodiscus et Holcostepbanus ; il est impossible par exemple de ne pas etre 
frappe de l'analogie qui existe entre Hokostephanus Jeannoti d'Orb. et Holcodiscus 
Hugii Ooster. 

Le genre Holcodiscus n'est represents a Chatel par aucune forme a cotes princi- 
pales tuberculees sur la region ventrale, appartenant au groupe d' Holcodiscus Cail- 
laudi, mais seulement par des especes voisines de Hole, intermedins et Hole, incertus. 
Ce sont : Holcodiscus intermedins d'Orb., Hole, van-den-Heckei d'Orb., Hole. Heeri 
Ooster, Hole. Seunesi Kilian, Hole, Hugii Ooster et Hole. Oosteri nov. sp. 



DU CRETACIQUE WFERIEUR DE CHATEL-SAJNT-DENIS 43 

Holcodiscus intermedius, d'Orbigny. 

(Fl. IV, fig. 4, 5.) 
Ammonites intermedins d'Orb. Pal frang. Cepli. cret., pi. XXXVIII, fig. 5, 6, pag. 128. 

Holcodiscus intermedins est pen abondant a Chatel-S f -Denis ; en dehors de quel- 
ques petits echantillons douteux et nial conserves, nous n'en possedons qu'un seul 
specimen faisant partie de la collection Ooster et provenant du ravin de la Veveyse 
fribourgeoise. Cet individu a mi diametrede 55 mm. Le dernier tour est seul visible 
et a ete lui-meme de-forme par compression ; legerement arrondi sur les flancs, il 
parait avoir ete sensiblement plus haut que large ; il porte 8 sillons diriges oblique- 
ment en avant de l'ombilic vers la peripheric, et legerement arques. Ces sillons 
sont hordes de 2 bourrelets peu accentues ; entre eux, la coquille est marquee de 
nombreuses cotes fines, irregulierement bifurquees, s'etendant sur toute la hauteur 
des tours parallelement aux sillons. Sur la seconde moitie du dernier tour, on cons- 
tate une tendance des cotes a s'effacer autour de l'ombilic, tandis qu'elles restent 
bien marquees sur la moitie externe des flancs et sur la region siphonale. Les cloisons 
ne sont pas visibles. 

L'echantillon figure par Ooster, pi. XXV, fig. 12, sous le nom & Ammonites 
Hugii, est a notre avis un jeune de cette espece. 

Holcodiscus van-den-Heckei, d'Orbigny. 

(PI V, fig. 4.) 

Ammonites Vandeckii d'Orb. Prodrome de 1847. Neocomien n° 602. 

Id. P. de Lor., 1861. Neoc. moyen du M'-Saleve, pi. II, fig. 4, 5, 6, pag. 28. 

Holcodiscus van-den-Heckei Kilian, 1888. Fos. du Cret. inf. de la Provence. Bui. Soc. geol. de France, 

3™ serie, t. XVI, pi. XIX, fig. 4, pag. 673. 

Nous possedons de cette espece un echantillon, assez imparfait du reste, qui pro- 
vient du ravin de la Veveyse fribourgeoise et fait partie de la collection Pictet. II se 
rapporte exactement, par les caracteres deson ornementation, aux descriptions don- 
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nees successivement par MM. de Loriol et Kilian. Le dernier tour, seul bien con- 
serve, est renfle ,et parait avoir ete presque aussi large que haut ; il est orne de 
8 sillons profonds, presque droits sur les cotes, et legerement incurves en avant sur 
la region externe ou ils forment un sinus. Le bord anterieur des sillons est renfle sur 
la partie interne des flancs en une sorte de cote qui s'attenue brusquement versl'ex- 
terieur, tandis que sur la region externe des tours, c'est au contraire le bord poste- 
rieur des sillons qui se renfle de la meiiie facwi, dormant naissance a une varice 
arrondie qui dessine un sinus bien marque sur la zone siphonale. Entre les sillons, 
le dernier tour est marque de cotes fines et serrees au nombre de 1 a 12 qui sont 
tres prononcees sur le pourtour externe et la plus grande partie des flancs, tandis 
qu'elles s'attenuent brusquement en se rapprochant de l'ombilic et deviennent tres 
indistinctes surle pourtour ombilical. Toutes ces cotes ne se prolongent du restepas 
egalement loin, les unes disparaissent deja vers le milieu des flancs, tandis que les 
autres se continuent jusque tres pres de la suture ombilicale ; d' autre part, des bifur- 
cations, tres irregulieres, il est vrai, sont frequentes. Notre echantillon, comme ceux 
de M. Kilian, ne montre pas la legere depression mediane de la region sipbonale 
observee par M. de Loriol, mais il taut dire que le pourtour externe a ete abime par 
la compression, en sorte qu'il ne montre que tres indistinctement le sinus ventral 
forme par les cotes et les sillons. 

Holcodiscus van-dm-Heckei est ineontestablement tres voisin d' Holcodiscus 
intermedins dont il se distingue par ses tours plus renfles, ses sillons moins obliques 
et hordes de varices plus prononcees et ses cotes plus larges et plus saillantes. Les 
cloisons ne sont pas visibles sur notre echantillon; elles ont ete figurees par M. de 
Loriol et se rapproclient de celles des autres especes du meme groupe. 



Holcodiscus Heeri, Ooster. 

(PL V, fig. 3.) 

Ammonites Heeri, Ooster, p. parte, 1860. Gat. des Ceph. loss, des Alpcs suisws, pi. XXV, fig. 1, 2, 4, 5, 6, 

p. 104. 

Ooster a reuni sous le nom $ Ammonites Heeri divers echantillons d'Holcodiscus 
qui appartiennent a deux formes bien distinctes : la premiere est caracterisee par la 
forme deprimee des tours, dont la section est plus large que haute, et par le sinus 
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tres prononce que forment les cotes et les sillons sur la region siphonale; c'est a elle 
que nous reservons le nom d' Holcodiscus Heeri Ooster. La seconde (fig. 3, pi. XXV) 
possede au contraire des sillons et des cotes diriges en ligne droite de l'ombilic vers 
la region siphonale ou ils ne forment pas de sinus; la section des tours, malheureuse- 
ment alteree par compression sur les ecliantillons que nous possedons, parait avoir 
ete plus haute que large ; cette seconde forme est la meme qui a ete decrite plus 
tard par M. Kilian sous le nom & Holcodiscus Seunesi (10). 

Ainsi limite, Holcodiscus Heeri peut etre caracterise de la facon suivante. La 
coquille est formee de tours presque cylindriques, un peu plus larges que hauts, 
qui s'accroissent plutot lentement, se rccouvrent sur moins de ,1a moitie de leur hau- 
teur, et laissent un ombilic largement ouvert. Les tours presentent chacun 5 ou 6 
sillons profonds regulierement espaces qui sont faiblement arques sur les flancs, mais 
s'incurvent fortement en avant sur la region externe, de facon a former sur la ligne 
siphonale un sinus tres prononce en avant. Les 2 bonis de ces sillons sont renfles en 
forme de bourrelet, le bourrelet anterieur etant limite a la partie interne des tours, 
tandis que le bourrelet posterieur ne se developpe au contraire que sur la partie 
externe. Dans chaque intervalle entre 2 sillons Ton pent voir 5 a 7 cotes fines partir 
du pourtour de l'ombilic, se diriger en ligne droite vers le milieu des flancs et la se 
diviser assez regulierement en 2 cotes qui passent par-dessus la region siphonale en 
y formant le meme sinus tres prononce qu'y dessinent aussi les sillons. Cloisons 
inconnues. 

Dans le jeune age, Holcotliscus Heeri prend des tours plus enveloppants et l'orne- 
mentation ottrc une grande analogic avec celle des petits ecliantillons d' Holcodiscus 
intermedins, clont il est souvent difficile de le distinguer. 

L'espece creee par Ooster est sans contredit une forme voisine $ Holcodiscus 
van-den-Heckei, dont il diii'ere pourtant nettement par ses cotes plus fines et plus 
regulierement bifurquees, et surtout par la forme beaucoup plus prononcee du sinus 
dessine par les sillons et les cotes sur le pourtour externe. Elle se rapproche davan- 
tage encore d'une espece abondamment representee dans la collection Pictet par 
des echantillons provenant d' Angles et determines comme Holcodiscus escragnol- 
lensis d'Orb.; les seules differences qui Ten separent consistent dans la bifurcation 
plus reguliere des cotes et la forme plus droite de celles-ci sur les flancs, et nous 
serious tentes de considerer les deux formes comme des varietes d'une meme espece ; 
mais, etant donne les doutes qui planent sur Hole. escragnoUensis connu seulement 
par une phrase tres vague du Prodrome, nous croyons en tout cas preferable de 
maintenir le nom d" Ooster. 
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Holcodiscus Seunesi, Kilian. 

(PI V, fig. 1-2.) 

Ammonites Heeri, Ooster, p. parte, 1860. Cat. des Ceph. fos. des Alpes suisses, pi. XXV, fig. 3, p. 104. 
Holcodiscus Seunesi, Kilian, 1888. Montagne dc Lure, p. 231. 

Id. Kilian, 1888. Fossiles du Cret. inf. de la Provence. Bull. Soc. geol. de France, 

3™ serie, t. XVI, p. 675, pi. XVIII, fig. 3. 

L'echantillon figure par Ooster, pi. XXV, fig. 3, sous le nom ft! Ammonites Heeri 
differe tres nettement de celui reproduit dans les figures 1 et 2 et ne peut pas lui etre 
reuni specifiquement. Par contre, il presente les memes caracteres que l'espece du 
Barremien de Provence decrite et figuree par M. Kilian sous le nom d! Holcodiscus 
Seunesi et nous croyons pouvoir le rapporter sans hesitation a cette derniere. Nous 
possedons d' autre part un second echantillon semblable, provenant aussi des envi- 
rons de Chatel-S^Denis et appartenant au Musee de Geneve (collection Pictet). 

A un diametre de 55 mm. environ, Holcodiscus Seunesiiiosse&e une coquille discoi- 
dale dont les tours s'accroissent lentement et se recouvrent sur un quart a peine de 
leur hauteur. Le dernier tour porte 9 ou 10 sillons droits ou tres faiblement arques 
sur les flancs, qui ne forment pas de sinus sur le pourtour externe. Chaque sillon est 
horde en arriere d'un bourrelet qui est d'abord faiblement marque vers l'ombilic 
puis s'epaissit progressivement vers l'exterieur et prend sur la region siphonale un 
relief accentue. En avant des sillons, se trouve un bourrelet beaucoup plus faible, 
qui ne prend une certaine importance que sur la moitie interne des flancs. Entre 
2 sillons la coquille est marquee de 3 ou 4 cotes, qui partent en ligne droite de l'om- 
bilic, se bifurquent assez regulierement vers le milieu des flancs et passent en ligne 
droite par-dessus le pourtour externe. La bifurcation des cotes est assez souvent 
remplacee par l'intercalation d'une cote secondaire, limitee a la partie externe des 
tours, entre 2 cotes principales s'etendant jusqu'a rombilic. Les cloisons sont trop 
indistinctes sur nos echantillons pour etre decrites ici; M. Kilian n'a pas eu non 
plus la chance de pouvoir les etudier sur les representants de cette espece qu'il a 
eu entre les mains. 

Tout en etant assez voisin (V Holcodiscus van-den -Heckei, Holcodiscus Seunesi 
s'en distingue facilement par ses tours moins renfles et par ses sillons et ses cotes 
droits, ne formant pas de sinus sur la region externe. 
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Holcodiscus IlnGir, Ooster. 

(PI IV, fig. 8, 9, 10, 11.) 

Ammonites Hugii, Ooster, pro part., 1860. Cat. des Cepii. fos. des Alpes suisses, pi. XXIV, fig. 7, 8, 9, 11, 

13, 14, 15, p. 103. 

Holcodiscus Hugii est une des especes Ies plus repandues a Cliatel ; il se rattache 
au groupe d' Holcodiscus incertus et Holcodiscus intermedins. 

La coquille est disco'idale avec des tours beaucoup plus hauts que larges, aplatis sur 
les cotes et arrondis an pourtour qui se recouvrent sur les deux tiers environ de leur 
hauteur. L'ornementation, qui consiste en des cotes tines, nombreuses, legerement 
flexueuses, se moditie avec l'age et presente du reste d'un individu a l'autre des 
variations assez importantes, comine cela ressort deja des figures d'Ooster. 

A un diametre de 70 mm. environ, qui parait correspondre aux dimensions de 
l'adulte, le dernier tour est orne de cotes fines et saillantes, a peine flexueuses, dont 
line moitie se continuent de la peripheric jusqu'a l'ombilic, tandis que l'autre moitie 
n'est marquee que sur le pourtour et la moitie externe des flancs; il y a ainsi une 
alternance assez reguliere de cotes principales et de cotes secondaires. Cette orne- 
mentation se modifie sur la derniere chambre de la coquille par le fait que toutes les 
cotes deviennent plus ou moins indistinctes dans le voisinage de l'ombilic, tout en 
restant tres nettes sur les deux tiers externes des flancs et sur la region siphonale. 

Au-dessous d'un diametre de 35 a 40 mm. les cotes secondaires se soudent par leur 
extremite interne aux cotes principales et rintercalation simple est remplacee par 
une bifurcation qui se produit assez regulierement vers le tiers interne des flancs. 
D'autre part, les cotes partent de Pombilic tantot isolement, tantot 2 par 2, le point 
de depart commun de 2 cotes etant en general legerement renfle en une sorte de 
tubercule tranchant ; mais ce caractere est tres variable suivant les echantillons et 
ne presente jamais aucune regularite. 

. Ce type d'ornementation avec des cotes regulierement bifurquees vers le tiers 
interne des flancs se retrouve exactement le meme sur des echantillons beaucoup 
plus petits de 15 ou 16 mm. de diametre; quant aux tours plus internes, nousn'avons 
pu les observer nulle part. 
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Les sillons, qui sont si bien marques chez les especes voisines (Hole, intermedins, 
Hole, incertus) sont ici beaucoup moins apparents ; ils disparaissent meme comple- 
tement sur certains echantillons et la trace des paulostomes n'est souvent indiquee 
que par un leger bourrelet a peine plus epais que les cotes ordinaires et marque 
seulement sur la region externe des tours. En outre, contrairement a ce qui se passe 
chez la majorite des Holcodiscus pourvus de sillons, les Holcodiscus Hugii chez les- 
quels ce caractere est bien visible, ont des sillons irregulierement espaces, tres rap- 
proches sur certaines parties de la coquille, tres espaces au contraire sur d'autres. 
Enfin les sillons semblent faire completement defaut chez les jeunes des Holcodiscus 
Hugii typiques et ne deviennent apparents d'une facon generale que depuis un dia- 
metre de 40 mm. environ. 

Les cloisons sont inconnues. 

Nous avons vu plus haut que Holcodiscus Hugii varie au point de vue du nombre 
et du developpement des sillons; il presente d'autre part des differences conside- 
rables en ce qui concernele nombre des cotes: chez certains echantillons l'on compte 
sur la peripheric 150 cotes et plus par tour, tandis que chez d'autres leur nombre se 
reduit a 120 a peu pres. Dans ces varietes a cotes moins nombreuses, plus epaisses 
et plus saillantes, les sillons sont en general peu visibles ou absents. 

Holcodiscus Hugii presente un interet special par la position pour ainsi dire inter- 
mediaire qu'il occupe entre les Holcodiscus voisins de //. incertus, H. interme- 
dins, etc., et les Holcostephanus du groupe (V Ilolcostephanus Jeannotii d'Orb. II 
presente avec cette derniere espece des analogies etroites, qui resident, soit dans la 
forme des tours et leur mode d'enroulement, soit dans rornementation. Nous avons vu 
en effet que, sauf sur les derniers tours, la coquille est ornee de cotes peu tiexueuses 
regulierement bifurquees vers le tiers interne des fiancs; ces caracteres rappellent 
bien l'omementation ft Holcostephanus Jeannotii avec cette seule difference que les 
cotes sont moins renforcees vers l'ombilic et se bifurquent un peu plus loin de celui-ci. 



HoLCODISClfS OoSTERl I10V. Sp. 

(PI. IV, fig. 6, 7.) 
Ammonites Hugii, Ooster, pro parte, 1860. Cat. des Ceph. fos. dos Alpes suisscs, pi. XXIV, fig. 10, p. 103. 

Nous croyons necessaire de separer de Holcodiscus Hugii Techantillon que 
Ooster a figure sous ce nom a la planche XXIV, fig. 10, qui se distingue faciiement 
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des autres formes par ses cotes beaucoup plus fines et moins saillantes et par ses 
sillons plus apparents au moins sur la derniere partie de la coquille. Cette espece 
nouvelle parait etre beaucoup plus rare a Chatel-S^Denis que la precedente, car 
nous n'en possedons, outre recliantillon figure par Ooster, qu un seul representant 
plus petit, 

Hole. Oosteri a des tours un peu plus hauts et un ombilic plus ferine que l'espece 
precedente. La coquille est ornee de cotes fiexiieuses si fines et si peu saillantes, 
qu'elles se reduisent presque a de simples stries. Ces cotes partent de l'ombilic avec 
une direction tres oblique en avant, puis elles s'incurvent legerement en arriere 
vers le tiers interne des flancs, pour s'inflechir de nouveau en avant vers le tiers ex- 
terne et forment sur le pourtour externe un sinus tres prononce. Elles ne sont bien 
distinctes que sur la moitie externe des tours, tandis que vers l'ombilic elles s'atte- 
nuent et s'etfaccnt meme en grande partie, sans qu'il y ait du reste aucune regula- 
rity dans la repartition des cotes prolongees jusqu'a l'ombilic et de celles qui s'ar- 
retent vers le milieu des flancs. Outre ces cotes, la coquille presente depuis un 
diametre d'environ 40 mm. des sillons qui ont la meme direction generale oblique et 
la meme forme legerement flexueuse avec sinus ventral prononce. Les sillons eux- 
memes sont peu marques, mais ils sont bordes en arriere par un bourrelet beaucoup 
plus large et plus saillant que les cotes, qui atteint son plus grand relief sur le pour- 
tour externe, mais se prolonge distinctement jusqu'a l'ombilic. 

A un diametre plus petit, les sillons s'attenuent et surtout les bourrelets qui les 
bordent disparaissent, D'autrepart, tandis que la plupart des cotes ne sont pas dis- 
tinctes sur la moitie interne des tours, une partie d'entre elles prennent au contraire 
des le pourtour de l'ombilic un relief bien marque et se bifurquent vers la moitie 
de leur hauteur. L'ornementation se compose ainsi de ces cotes bifurquees, qui sont 
irregulierement distributes, et de cotes limitees a la moitie externe des tours, qui 
sont intercalees au nombre de 1 a 4 entre les premieres. 

Les cloisons sont inconnues. 

Ilolcodiscus Oosteri mypelle Hdcodiscus intermedins d'Orb., mais s'en distingue 
par ses tours plus eleves et par la forme plus flexueuse de ses -sillons et de ses cotes. 
En outre, tandis que Holcodiseus intermedins conserve dans le jeune age des sillons 
tres marques, ceux-ci s'attenuent et disparaissent sur les tours internes d'Holc. 
Oosteri. 
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DESMOCERAS Ziitel 



L'un de nous a deja, dans un precedent travail (44), etudie la question de l'origine 
des Desmoceras et cherche a demontrer que ce genre, considere par M. Zittel 
comme une forme derivee des Haploceras, devait en realite etre rattache a la grande 
famille des Perisphinctides. Nous avons d' autre part tache de faire ressortir les affi- 
nites qui relient les deux genres Desmoceras et Holcodiscus et qui sont suffisam- 
ment etroites pour rendre assez difficile de fixer une limite tranchee entre eux. Cette, 
limite, nous avons cru devoir la deplacer un peu, en donnant au genre Desmoceras 
un sens un peu plus restreint que celui qui lui avait ete attribue par la plupart des 
auteurs qui se sont occupes pendant ces dernieres annees des faunes neocomiennes. 
Nous comprenons dans le genre Desmoceras seulement les formes voisines de Des- 
moceras difficile d'Orb., Desm. ligatum d'Orb., Desm. Beudanti d'Orb., etc., dont 
la coquille ne presente pas de costulation accentuee et dont les moules internes sont 
lisses ou presque lisses avec des paulostomes plus ou moins marques, tandis que les 
formes a ornementation accusee, persistant jusque dans l'adulte, telles que Desmo- 
ceras liptoviense Uhlig, nous paraissent devoir etre rapprochees plutot d? Holcodis- 
cus van-den-Heckei, Hole Heeri, etc., et rentrer dans le genre Holcodiscus, dont 
aucun caractere essentiel ne les separe. 

Le genre Desmoceras est tres abondamment represents a Chatel-S^Denis, mais 
un grand nombre d'echantillons, ayant ete fortement comprimes, ne montrent plus 
qu'imparfaitement la forme des tours, les dimensions relatives de l'ombilic et la 
forme du pourtour ombilical, de sorte que les determinations specifiques sont sou- 
vent tresdifficiles. Nous avons pourtant pu reconnaitre lesespeces suivantes : Desm. 
strettostoma Uhlig, pour lequel MM. Parona et Bonarelli ont cree le genre Cleoni- 
ceras, Desm, difficile d'Orb., Desm. cassida d'Orb., Desm. psilotatum Uhlig, Desm. 
cassidoidesUMg, Desm. UMigi Haug, Desm. Boutini Math., Desm. ligatum d'Orb, 
Desm. tenuicinctum sp. nov., Desm. (Pacliydiscus) Neumayri Haug. 
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Desmoceras strettostoma, Uhlig. 



Haploceras strettostoma, Uhlig, 1883. Die Ceph. Fauna der Werns. Sch., pi. XVII, fig. 3, 4. 8, 15, 

page 101. 



Le Musee de Berne possede un certain nombre d'echantillons provenant du ravin 
de la Veveyse qui sont caracterises par leur forme disco'idale, leurs tours aplatis 
lateralement et beau coup plus hauts que larges, leur orabilic etroit entoure d'un 
pourtour abrupt, leur coquille lisse et leurs cloisons tres decoupees. Ces caracteres 
correspondent fort bien avec ceux que M. Uhlig a donnes pour son Desmoceras 
strettostoma. Les sillons caracteristiques de la plupart des Desmoceras font comple- 
tement defaut ici ou, lorsqu'ils existent, sont a peine visibles; leur forme, comme 
celle des stries d'accroissement, est flexueuse, presque falciforme. Les cloisons sont 
plus decoupees que chez aucune espece du meme genre, a nous eonirae, et sont 
caracterisees par la forme tres courte du lobe ventral, la forme large et tres dissy- 
metrique du premier lobe lateral et par la presence de trois lobes auxiliaires sur les 
flancs; ces cloisons, qui ont ete decrites et figurees soit par M. Uhlig, soit par 
M. Nickles, soit par Tun de nous, sont du reste bien connues. 

Nous avons maintenu 1' espece etudiee ici dans le genre Desmoceras contrairement 
a 1'opinion de MM. Parona et Bonarelli (31) qui Ten separent pour la faire ren- 
trer avec Ammonites Beudanti et Ammonites Cleon dans un nouveau genre Cleoni- 
ceras. Les raisons qui nous engagent a le faire sont les memes que 1'un de nous a 
deja exposees dans un travail precedent (44). Nous considerons que Desm. stret- 
tostoma est beaucoup trop etroitement relie a Desm. difficile pour que Ton puisse 
etablir une coupure generique entre ces deux formes, et il n'y a non plus aucun avan- 
tage a notre avis a separer Amm. Beudanti et Amm. Cleon du genre Desmoceras 
dont ils ne different par aucun caractere d'importance generique. 
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Desmoceras difficile, d 9 Orb, 

(PI. V, fig. 8.) 



Ammonites difficilis, d'Orbigny. Pal. fran(.'., Ceph. cret., pi. XLI, fig. 1' et 2, p. 135. 
Haploceras difficile, Uhlig. Cephalopodenfaima der Werns. Sch., pi. XVII. fig. 1 et 2, p. 102. 
Desmoceras difficile, Sarasin, 1897. Quelques considerations sur les genres Roplites, Sonneratia, Desmoceras 

et Puzosia, B. S. G. F., t. XXV, p. 785. 



Desmoceras difficile est une de ces especes de la Paleontologie franchise, qui ont 
ete pendant longtemps interpreters tres diversement par les differents auteurs. 
M. Uhlig en a le premier precise le sens en en detachant des formes voisines telles 
que Desmoceras psilotahim. Plus tard, M. Nickles (21) et Tun de nous ont carac- 
terise cette espece au point de vue de sa ligne suturale. Nous y comprendrons 
avec M. Uhlig les formes discoidales a ombilic etroit, aux tours eleves, aplatis sur 
les flancs et ornes chacun de 8 a 10 sillons peu profonds hordes en arriere de 
hourrelets bien marques. Les sillons sont legerement llexueux, ils prerment une 
importance tres inegale suivant les echantillons et surtout suivant l'age; les tours 
internes, en effet, n'en portent pas, puis ils apparaissent a un diametre assez variable 
et s'accentuent progressivement. L'ombilic a un pourtour tombant a pic et pourvu a 
son extremite superieure d'une carene ombilicale nettement dessinee. Les cloisons 
sont d'un type decoupe, elles sont caracterisees par leur lobe ventral tres court, 
leur selle ventrale divisee profondement par un lobe accessoire, leur premier lobe 
lateral relativement large et dissymetrique, leur premiere selle laterale divisee en 
2 parties inegales par un lobe accessoire, leur deuxieme lobe lateral beaucoup plus 
court et plus etroit que le premier, leur deuxieme selle laterale de forme symetrique 
et leur 3 lobes auxiliaires tricuspides alternant avec des selles auxiliaires reguliere- 
ment symetriques. 

Grace a 1'etat de conservation tres defectueux de notre materiel, les echantillons 
determinables avec certitude comme Desmoceras difficile ne sont pas tres nombreux; 
nous pouvons pourtant reconnaitre sans hesitation la presence de cette espece parini 
les Cephalopodes de Chatel-S^Denis. 
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Desmoceras cassida, d'Orb. 

Ammonites cassida, d'Orbiguy. Pal. fran§., Ceph. cret. } pi. XXXIX, fig. 1, 2 et 3, p. 130. 

Nous rapportons avec doute a cette espece 2 echantillons, du reste imparfaitement 
conserves, qui font partiede la collection Ooster. lis sont caracterises par leurs tours 
beaucoup plus renfles que dans l'espece precedente, mais tout aussi enveloppants. 
L'ombilic, tres etroit, ne presente pas un pourtour aussi abrupt que chez Desmoceras 
difficile et il n'y a pas de carene ombilicale; la region siphonale est assez largement 
arrondie. La coquille presente une ornementation tres attenuee avec de fines stries 
d'accroissement falciformes et des sillons nombreux mais faiblement marques et non 
accompagnes de bourrelets. 

Ces echantillons rappellent en realite beaucoup Desmoceras psilotatum Uhlig, 
dont ils se distinguent par l'absence de carene ombilicale et par leurs tours plus 
renfles et plus largement arrondis sur la region externe. 



Desmoceras psilotatum, Uhlig. 

(PL VI, fig. 1 et 2.) 
Haploceras psilotatum, Uhlig, 1883. Die Ceph. Fauna der Werns. Sch., pi. XVI, fig. 1, 2, 3, p. 102. 

Cette espece est de tous les Desmoceras la plus frequente dans les environs de 
Chatel-St-Denis. Elle est caracterisee d'apres M. Uhlig par son ombilic etroit 
entoure d'un pourtour abrupt carene a son sommet et par ses tours eleves marques 
jusqu'a un diametre de 50 a 60 mm. de stries d'accroissement fines et legerement 
flexueuses, sans sillons. Ce n'est qu'a partir de cette taille que le dernier tour pre- 
sente des constrictions paralleles aux cotes, bordees de bourrelets larges mais peu 
saillants. 

Nos echantillons se rapportent exactement a la description et aux figures de 
l'auteur cite et nous n'avons rien a ajouter a la caracteristique de M. Uhlig, sinon 
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en ce qui concerne la ligne de suture des cloisons. Celle-ci est voisine de celle de 
Desmoceras difficile, comme l'a remarque deja M. Uhlig, mais s'en distingue par sa 
forme moins decoupee dans son ensemble, par la conformation presque symetrique 
de la selle ventrale et par la presence de 2 lobes auxiliaries au lieu de 3 sur les 
flancs des tours. 

Desmoceras psilotatum est incontestablement tres voisin de Desmoceras difficile, 
dont il ne se distingue que par l'absence de constrictions bien marquees et regulie- 
rement distributes. Des que les echantillons ont subi un certain ecrasement, il est 
difficile de decider a quelle espece il faut les attribuer. Nous aurions ete tentes de 
considerer ces 2 formes comme 2 varietes d'une meme espece si nous n'avions cons- 
tate une Constance remarquable dans les caracteres ditferentiels de leurs cloisons. 
D'autre part, Desmoceras psilotatum se rapproche beaucoup de Desmoceras cassi- 
do'ides Uhlig, dont il se distingue par son ombilic plus petit et carene a son pour- 
tour et par ses constrictions moins marquees. 



Desmoceras cassidoides, Uhlig. 

(PI V, fig. 5.) 

Haploceras cassidoides, Uhlig, 1883. Die Ceph. Fauna der Werns. Sch., pi. XVI, fig. 4 et pi. XVII, fig. 10, 

p. 103. 
Desmoceras cassidoides, Haug., 1889. Beitr. z. Kennt. der oberueoc. Ammonitenfauna der Puezalp, pi. II, 

fig. 1 et 2, p. 9. 

Les couches neocomiennes de Chatel-S^Denis renferment en grande abondance 
des echantillons d'une espece que nous croyons pouvoir identifier avec Desmoceras 
cassidoides tel que MM. Uhlig et Haug l'ont decrit et figure dans les ouvrages preci- 
tes. Nos specimens etant tous ecrases, nous ne pouvons nous rendre comptede la sec- 
tion des tours, qui sont notablement moins eleves et moins enveloppants que chez Des- 
moceras difficile ou Desmoceras cassida. La coquille presente des constrictions bien 
marquees, au nombre de 6 a 8 par tour, qui sont bordees en avant et surtout en arriere 
par de gros bourrelets. Ses sillons sont flexueux sur les flancs et forment sur la 
region siphonale un sinus assez accentue en avant. Entre les constrictions, nos echan- 
tillons, qui sont tous des moules internes, sont lisses. Les flancs des tours s'abaissent 
graduellement depuis le tiers interne de leur hauteur vers le pourtour ombilical, en 
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sorte que celui-ci, qui reste abrupt dans cette espece, est tr'es peu eleve ; la carene 
ombilicale dont parle M. Haug, n'est bien marquee sur aucun de nos echantillons. 
L'accroissement des tours parait etre rapide tant que l'individu n'a qu'une petite 
taille, puis, depuis un diametre d' environ 50 mm., il se ralentit assez brusquement, 
et en meme temps les derniers tours deviennent moins enveloppants. 

Les cloisons de Desmoceras cassidoMes, tout en presentant les caracteres habi- 
tuels pour les Desmoceras, sont caracterisees par la forme presque symetrique du 
premier lobe lateral, qui se termine par une pointe mediane allongee et 2 pointes 
laterales presque cquivalentes, separees chacime de la pointe mediane par 
2 phyllites de hauteur sensiblement egale. 

Nous avons deja fait ressortir, a propos de Desmoceras psilotatum, les relations 
etroites qui unissent cette espece au Desmoceras cassidmdes; les analogies entre 
ces deux formes sont d'autant plus grandes que Desmoceras cassido't'des presente 
dans Ie jeune age des tours plus enveloppants et des constrictions moins marquees 
que dans l'adulte. Nous possedons plusieurs echantillons qui paraissent interme- 
diaires entre les 2 especes et la forme plus ou moins regulierement tricuspide du 
premier lobe lateral parait sujette a des variations qui ne permettentpasdeluiattri- 
buer une importance primordiale. II serait done possible, a notre avis, que Des- 
moceras cassidoules fut une variete de 1'espcce precedente, mais comme nos 
echantillons ne nous permettent pas d'apprecier les differences dans la section des 
tours des 2 formes, nous ne pouvons avoir la pretention de trancher cette question. 



Desmoceras Uhligi, Haug. 

(PL VI, fig. 3.) 

Desmoceras Uhligi, Hang, 1889. Beitr. zur Kenntnis der oberneoc. Cephalopod(^ifauna der Puezalp, pi. II, 

fig. 3. page 9. 

Nous ne possedons du Desmoceras Uhligi qu'un seul echantillon, faisant partie 
de la collection Pictet et qui est relativement bien conserve. Avec un diametre de 
80 mm. environ, cet individu possede un ombilic de 24 mm. Le dernier tour est 
oecupe sur un peu plus de la moitie de sa longueur par la derniere chambre ; il recou- 
vre le precedent sur a peu pres les deux tiers de sa hauteur, presente un accroisse- 
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ment lent et a une section qui correspond fort bien a celle figuree par M. Haug, avec 
une hauteur a peu pres double de la largeur. L'ornementation de ce dernier tour, qui 
est seul bien conserve, consiste en 5 sillons larges mais tres peu profonds et non 
bordes de bourrelets; ces constrictions forment sur les flancs une ligne peu 
flexueuse et sur le pourtour externe un sinus tres peu marque. Entre les sillons, le 
moule est marque de fines stries legerement flexueuses. 

Les cloisons sont caracterisees par un lobe ventral allonge, presqu'aussi profond 
que le premier lateral, par une selle ventrale divisee en deux parties presqu'egales 
par un lobe accessoire median, par un lobe lateral superieur relativement large et 
court, de forme irregulierement tricuspide, par une premiere selle laterale tres ele- 
vee, plus haute que la selle ventrale et divisee assymetriquement par un lobe acces- 
soire et par la presence sur les flancs des tours de deux lobes auxiliaires allonges 
et legerement obliques dont le second se trouve sur le sommet du pourtour ombili- 
cal. Les cloisons ne sont du reste pas assez nettes pour etre reproduites. 



Desmoceras Boutini, Matheron. 

(PI. V, fig. 7.) 
Ammonites Boutini, Matheron, 1878. Rech. pal. dans le midi de la France. 3 me partie, pi. CXXI, fig. 2. 

Nous attribuons a Desmoceras Boutini Math, un joli echantillon de la Veveyse, 
qui fait partie de la collection Ooster. Avec un diametre total de 75 mm. il a un 
ombilic de 20 mm. Le dernier tour subit un accroissement plutot lent et recouvre 
le precedent sur les deux tiers a peu pres de sa hauteur ; il a une section en forme 
d'ellipse allongee avec une hauteur presque triple de sa largeur. L'ornementation 
consiste en 10 constrictions bien marquees, bordees en avant par un bourrelet 
mince, presque tranchant, et en arriere par un bourrelet epais et large qui est sur- 
tout developpe sur la region externe. La forme des sillons est peu flexueuse sur les 
flancs et le sinus en avant sur la region externe n'est que faiblement indique. Entre 
les constrictions notre moule est lisse. La derniere chambre n'est conservee qu'en 
petite partie; il semble que les sillons y soient inoins profonds et tendent a s'es- 
pacer. 
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Les cloisons, qui sont tres nettes, presentent les caracteres suivants : le lobe ven- 
tral est relativement etroit et allonge, sa longueur etant a peu pres egale aux deux 
tiers de celle du lobe lateral superieur, la selle ventrale est retrecie a sa base et 
elargie au sommet, un lobe accessoire la divise en deux parties inegales, la partie 
externe etant la plus developpee; le premier lobe lateral presente une terminaison 
regulierement tricuspide avec une pointe mediane allongee et deux pointes laterales 
presqu'equivalentes separees de la premiere par deux phyllites de meme hauteur. 
La premiere selle laterale est de meme hauteur que la selle ventrale mais beaucoup 
moins large, sa base est profondement echancree par les digitations des deux lobes 
qui la bordent, son sommet presente une forme dissymetrique. Le deuxieme lobe 
lateral, presqu'aussi profond que le premier, a une forme etroite et allongee avec 
deux pointes laterales irregulierement developpees; la deuxieme selle laterale est 
beaucoup plus haute que large et presente une terminaison a peu pres symetrique; 
deux lobes auxiliaires sont encore visibles sur les flancs et entre eux une selle auxi- 
liaire notablement plus courte que la deuxieme selle laterale. Le deuxieme lobe 
auxiliaire est nettement oblique, il en est de meme de deux petits lobes indistincte- 
ment visibles sur le pourtour ombilical. Ces cloisons presentent des caracteres net- 
tement intermediaries entre celles des formes voisines de Desmoceras difficile et 
celles de Desmoceras (Puzosia) Emeriti Raspail ; dies se rapprochent en particu- 
lier de celles de cette derniere espece par leur lobe ventral relativement profond, 
par leur premier lobe lateral regulierement tricuspide et par le nombre restreint des 
elements auxiliaires. 

Desmoceras Boutini se rapproche de Desm. cassido'ides par le mode d'accrois- 
sement des tours et d'mvolution de la coquille, il s'en distingue par ses tours plus 
aplatis et par ses constrictions plus nombreuses. 



Desmoceras ligatum, d'Orb. 

(PI VI, fig. 4 et 5.) 
Ammonites ligatus, d'Orbigny. Pal. frang., Ceph. cret., pi. XXXVIII, fig. 1 a 4, pag. 126. 

Desmoceras ligatum ne parait pas etre abondant a Chatel-S^Denis; nous en pos- 
sedons deux echantillons bien caracterises. Les tours s'accroissent dans cette 
espece plutot lentement, ils sont aplatis sur les flancs et presentent un pourtour 
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externe large et peu convexe, en sorte que leur section est sensiblement rectangu- 
laire avec ime largeur egale a la moitie cle la hauteur; ils se recouvrent a peu pres 
a moitie, Iaissant un ombilic relativement large entoure d'un pourtour abrupt assez 
eleve ; il n'y a pas de carene ombilicale. Le moule est lisse et presente seulement 
cles constrictions regulierement espacees, bordees de bourrelets peu apparents; ces 
sillons sont presque droits et ce n'est que sur la derniere chambre de notre plus 
grand echantillon (diametre 70 mm.) qu'on les voit prendre une forme nettement 
flexueuse; ils out une direction tres oblique, surtout dans le jeune age; quant a leur 
nombre, il varie avec le diametre des tours ; a une taille de 50 mm. on compte 9 a 
11 sillons par tour, tandis qu'a une taille de 70 mm. il n'y en a plus que 8, malgre 
l'accroissement de la coquille. Les constrictions sont surtout marquees vers le bord 
interne des flancs, on clles entament profondement le pourtour ombilical et doiinent 
a celui-ci un aspect crenel e, comme d'Orbigny Ta du reste fait ressortir dans sa 
figure. 

Les cloisons rappellent beaucoup celles de l'espece precedente, dont elles se dis- 
tinguent pourtant par leur forme un peu moins decoupee et par la longueur moins 
grande du lobe ventral. 



DESMOCEKAS TENUICINCTUM, Sp. I10V. 

(PI. V, fig. (i.) 

Nous designons sous ce nom un joli moule pyriteux, provenant de la Veveyse fri- 
bourgeoise et design e dans la collection Oostersous le nom (V Ammonites Belus. Get 
echantillon, qui possede un diametre de 45 mm., se rapproche en effet de Puzosia Belus 
par sa forme generate et par la presence de nombreux sillons obliques, mais s'en 
distingue par des differences si evidentes que nous ne pouvons conserver la deter- 
mination du savant naturaliste bernois. 

Le gisement exact de ce fossile n'etant pas indique, il est impossible de deter- 
miner avec certitude a quel niveau stratigraphique il appartient; pourtant son etat 
de conservation rappelle absolument celui de nombreux tours internes de Desmo- 
ceras difficile et, comme des fossiles analogues ne se trouvent a aucun autre niveau 
dans les environs de Ckatel-S^Denis, nous croyons pouvoir admettre que cet echan- 
tillon appartient au Barremien. 
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Le dernier tour, seul bien visible, s'accroit plutot lentement et recouvre le prece- 
dent sur les deux tiers a peu pres de sa hauteur, laissant unombilic de 12 mm. de 
diametre. Sa hauteur est a peu pres double de sa largeur. La region siphonale est 
arrondie ; les fanes sont aplatis et s'ecartent faiblement l'un de l'autre jusque vers 
leur bord interne ou se trouve le maximum de largeur ; le pourtour ombilical est 
abrupt et surplombe meme dans sa partie superieure, de fac,on a former une sorte 
de carene horizontale. 

Le commencement du dernier tour de notre echantillon est lisse, mais bientot 
apres apparaissent des constrictions qui s'accentuent progressivement sans jamais 
devenir tres profondes. Ces sillons partent du pourtour ombilical avec une direction 
tres oblique en avant, puis prennent sur la moitie externe des Hancs une direction 
presque radiale et s'incurvent de nouveau en avant pres du pourtour externe, pour 
former sur la region siphonale un leger sinus. lis ne sont pas hordes de bourrelets 
et atteignent leur plus grande profondeur vers le bord interne ou ils echancrent le 
pourtour ombilical tandis qu'ils sont peu marques sur la partie externe des flancs. 

Les cloisons presentent a peu 
pres le meme type que celles de 
Desmoeeras ligatum; le lobe ven- 
tral a une longueur egale aux 3 /4 
de celle du lobe lateral superieur, 
il presente de chaque cote une 
digitation laterale importante qui 
entame profondement la base de 
la selle ventral e. Celle -ci, elargie 
a sa partie superieure, y est di- 
visee en 2 moities presque egales 
par un lobe accessoire profond. 
Le premier lobe lateral a une 
forme regulierement tricuspide 
avec deux digitations laterales 
presque equivalentes. La premiere 
selle laterale, un peu plus haute 
que la selle ventrale, est divisee 

par un lobe accessoire en deux parties inegales, la partie interne etant plus large 
et plus elevee. Le deuxieme lobe lateral est etroit et allonge, sans atteindre du 
reste la profondeur du premier, et la deuxieme selle laterale est beaucoup plus 




Fig. 2. Desmoeeras tenuicinctum, nov. sp., grossiswement 4 fois. 
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haute que large avec une terminaison regulierernent bifide. Les lobes auxiliaries, 
au nombre de 2 sur les flancs et de 2 sur le pourtour ombilical, sont allonges, etroits 
et legerement obliques ; les selles auxiliaires, plus hautes que larges, presentent 
des terminaisons bifides. 

La nouvelle espece decrite ici se rattache assez etroitement a Desmoceras liga- 
tum soit par l'aspect general de sa coquille, soit par les caracteres de ses cloisons ; 
elle en differe toutefois par ses tours a section elliptique et non rectangulaire, par 
ses sillons plus flexueux et moins profonds, par son lobe siphonal plus allonge et 
par la forme plus etroite de ses lobes lateraux et auxiliaires. Elle se rapproche 
d'autre part des Puzosia du groupe de Puz. Belus d'Orb. et Puz. Emeriti par sa 
forme evolute, ses tours peu eleves et surtout par les caracteres de ses cloisons. II 
est horsdedoutequeles especes Yoisinesde Desmoceras ligatum, Desmoceras TJHigi, 
Desmoceras tenuicinctum constituent un type transitoire entre les Desmoceras pro- 
prement dits et les Puzosia. 



Desmoceras Neumayri, Haug. 

(PL VI, fig. 6 et pi. VII, fig. 1.) 
Pachydiscus Neumayri, Haug, 1889. Oberneoc. Amm. Fauna der Puezalpe, pi. Ill, figr 2 a 4, pag. 12. 

Nous trouvons dans la collection Ooster, designe sous le nom d' Ammonites radia- 
tus ou crassicostatus, un gros fragment d' Ammonite se rapportant exactement a la 
description que M. Haug a donnee de Desmoceras Neumayri et presentant les 
memes caracteres que Fechantillon figure par lui (fig. 2, pi. III). Ce fragment com- 
prend un peu plus de la moitie d'un tour d'un diametre de 20 cm. environ. II porte 
sur les cotes des tours 14 cotes droites qui passent par-dessus la region externe 
sans subir de derivation, mais avec une legere attenuation de leur relief; ces cotes 
sont larges et arrondies et partent 2 par 2 du pourtour de Pombilic ; chaque paire 
ainsi formee dessine sur les flancs un V dont la pointe, placee vers l'ombilic, est 
marquee par un gros tubercule qui surplombe sur le tour precedent. Le tubercule 
ombilical est en realite un renflement de la cote posterieure qui est toujours plus 
marquee, tandis que la cote anterieure tend a s'effacer sur la moitie interne des 
flancs. 
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Notre echantillon parait correspondre a la derniere chambre de la coquille et son 
extremite anterieure, regulierement coupee suivant une ligne un peu flexueuse, parait 
representer l'ouverture. Aucune trace de cloisonn'est visible sur le dernier tour, etl'on 
11 'en voit qu'une partie, tres indistincte du reste, sur un fragment de Pavant-dernier. 

Nous croyons pouvoir considerer comme un jeune de cette espece un second echan- 
tillon de 8 cm. environ de diametre, qui rappelle beaucoup par son ornementation 
la figure donnee par M. Haug (pi. Ill, fig. 4), d'un individu de meme taille, mais 
qui s'en distingue par son ombilic plus large et par un accroissement plus lent de 
la coquille (ombilic de 29 mm. de diametre, hauteur du dernier tour de 27 mm.). 
Cet echantillon est un moule lisse sur la plus grande partie de sa surface, mais mar- 
que a intervalles reguliers de constrictions profondes bordees de bourrelets en avant 
et en arriere; le bourrelet anterieur est surtout marque dans le voisinage de Pom- 
bilic, ou il s'eleve en une sorte de cote arrondie, tandis qu'il s' efface assez rapide- 
ment vers Pexterieur. Le bourrelet posterieur, au contraire, est peu marque vers 
l'ombilic, mais se renfle sur la region externe, ou il dessine un sinus en avant. Les 
caracteres de ces sillons se modifient dureste rapidement avec Page; ainsi sur 
Pavant-dernier tour et la premiere partie du dernier, ils sont profonds et nettement 
flexueux et Ieurs bourrelets sont relativement peu saillants, tandis que sur la se- 
conde moitie du dernier tour ils deviennent moins profonds, en meme temps que leurs 
bourrelets s'accentuent, specialement le bourrelet anterieur, qui forme sur la moitie 
interne des flancs une veritable cote droite. 

Outre cette ornementation, Pechantillon etudie ici est caracterise par Paccrois- 
sement lent et la forme peu involute de sa coquille dont les tours se recouvrent a 
peine sur la moitie de leur hauteur ; ceux-ci sont arrondis exterieurement ; leur plus 
grande largeur se trouve vers le quart interne de la hauteur ; a partir de la, les 
flancs s'abaissent et passent par une surface arrondie a un pourtour ombilical assez 
eleve. La largeur du dernier tour est egale a peu pres aux deux tiers de sa hauteur. 
La derniere chambre, qui est conservee en entier, occupe un peu plus de la moitie 
d'un tour ; les bords de l'ouverture sont evases dans leur partie interne, et il ressort 
clairement de Pexamen de notre echantillon que c'est un evasement semblable 
qui a donne naissance aux bourrelets anterieurs des sillons precedents. Les cloisons 
sont tres peu distinctes; nous ne pouvons que constater la forme tres allongee des 
deux lobes lateraux, la forme elevee et etroite des deux selles laterales qui ont 
chacune une terminaison bifide et la presence d'un lobe auxiliaire sur les flancs. Ce 
que nous voyons des cloisons de notre echantillon correspond du reste fort bien avec 
la figure donnee par M. Haug. 
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Nous relions enfin a cet individu de taille moyenne plusieurs petites Ammonites 
caraeterisees par l'eurs tours relativcment renfles, omes c-hacun decinq constrictions 
profondes, partant de l'ombilic avec uue direction tres oblique en avant, puis incur- 
vees vers le milieu des flancs, de fac,on a prendre une orientation a peu presradiale, 
et passant par-dessus le pourtour externe sans former de sinus prononce. Ces sillons 
sont bordes ici encore par deux bourrelets dont l'un (anterieur) est surtout marque 
vers l'ombilic, tandis que 1' autre (posterieur) s'accentue au contraire sur la region 
externe. Ces jeunes de Desmoceras Neumayri rappellent les individus de meme taille 
de Desmoceras ligatum, dont ils se distinguent pourtant par leurs tours nioiiis eleves, 
par leurs constrictions plus profondes et incurvees sur les flancs et par la presence 
de bourrelets; ils se rapprochent d' autre part de Jhizosia Emerici, dont ils different 
surtout par le sinus beaucoup moins prononce que forment sur le pourtour externe 
les constrictions et leurs bourrelets posterieurs. 

Les affinites de Desmoceras Neumayri avec les Desmoceras typiques ressortent 
clairement, soit de l'etude des cloisoiis, soit de Fontogenie de cette espece, et l'orne- 
mentation aberrante qu'il prend dansl'adulte, a une taille que les Desmoceras n'at- 
teignent du reste pas habituelleraent, ne parait pas un caractere suffisant pour 
necessiter sa separation du genre Desmoceras. D' autre part, il est tres douteux que 
Desm. Neumayri entre dans le meme groupe que Pachydiscus peramplus. C'est 
d'apres ces considerations que nous avons classe cette espece dans les Desmoceras 
plutot que dans les Pachydiscus, nous conformant du reste, croyons-nous, a la der- 
niere opinion de M. Haug sur ce sujet. (Voir Revue critique de Palcontologie, annee 
1901, page 97.) 



ASPIDOCERAS Zittel. 



M. Ulilig (51) fait rentrer dans le genre Aspidoceras les especes suivantes : Am. 
nodidosus Cat., Am. voironensis Pict. et de Lor., Am. Nieri Pict., Am. Guerinianus 
d'Orb. et 2 formes nouvelles decrites par lui : Aspidoceras Vcrccvali et Aspidoceras 
pachycyclus. Nous sommes d' accord avec le savant paleontologiste autrichien pour 
considerer ces especes comme etroitement voisines les unes des autres et nous 
admettons avec lui qu'elles se rattaclient aux Aspidoceras du Jurassique superiemv 
Elles rappellent en etfet nettement les Aspidoceras du Tithonique par l'ornemen- 
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tation de leurs tours internes, qui se compose de tubercules aigus places entre le 
milieu et le tiers interne des flanes, par letir region ventrale lisse ou faiblement 
cotelee et largement arrondie dans le jeune age et par les caracteres de leur ligne 
suturale avec son lobe ventral tres profond, sa selle ventrale tres large, son pre- 
mier lobe lateral plus court que le lobe ventral, sa premiere selle laterale etroite 
et peu developpee, son deuxieme lobe lateral tres court et sa deuxieme selle late- 
rale presque rudimentaire. Par contre, ces Aspidoceras neocomiens different des 
representants jurassiques du meme genre par une tendance de la region externe a 
devenir cotelee, les cotes se prolongeant au de-la du tubercule lateral; celui-ci subit 
en meme temps une reduction rapide et finit souvent par disparaitre. L'ornemen- 
tation prend alors beaucoup de rapport avec celle de certains Acanthoceras et se 
compose de grosses cotes partant de l'ombilic, qui se ronflent vers le tiers interne 
des flanes, puis passent en ligne droite ou arquee par-dessus la region siphonale. 
Tantot ces cotes sont toutes simples et egales, tantot elles se bifurquent en partie 
vers le tiers interne des flanes; ou bien une cote plus faible alterne plus ou moins 
regulierement avec une cote plus forte. 

II est, a notre avis, inadmissible de separer, comme le fait M. Simionescu (47), Aspi- 
doceras Pereevali d' 'Asp. Guerinianum, auquel il se relie etroitement, soit par son 
ontogenie, soit par ses caracteres de cloisons, pour le placer dans les Pachydiscus, 
dont il est sans aucun doute fort eloigne. Nous considerons d'autre part comme 
probable que certaines formes de la faune de Wernsdorf, eonsiderees par M. Uhlig 
comme des Acantboceras (Acamth. Amadei Hohen. Aeanth. mareomaimicum 
Uhlig, etc.) se rattachent en realite a la meme souclie que ces curieux Aspidoceras 
neocomiens. 

Nous ne connaissons des environs de Chatel-S^Denis que 2 especes appartenant 
au genre Aspidoceras : Aspidoceras Gueriniamtm d'Orb., Asp. Pereevali Uhlig. 



Aspidoceras Guerinianum, d'Orb. 

(PI VIII, fig. 1, 2, 3.) 

Ammonites Guerinianus, d'Orbigny, 1850. Prodr. de Pal. wtrat. Etage neocomien n° 596. 
Aspidoceras Ouerinianum, Uhli^, 1882. Ceph. Fauna d. Wernwd. Sch., p]. XXVI, fig-. 1, page 114. 

Aspidoceras Guerinianum nous est coram par trois echantillons des environs de 
Chatel-S^Denis qui font partie de la collection Ooster. Quoiqu'imparfaitement con- 
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serves, ces fossiles, qui sont d'age different et se competent assez heureusement, 
permettent d'etudier l'espece d'une facon satisfai saute. 

La coquille se compose de tours arrondis qui s'accroissent plutot rapidement et 
se recouvrent seulement sur la region externe, qui est tres largement arrondie ; 
l'ombilic est large et profond. L'ornementation varie peu avec l'age; elle se com- 
pose de grosses cotes au nombre de dix-liuit a vingt-deux par tour, qui partent de 
l'ombilic et s'accentuent progressivement jusque vers le milieu de la hauteur des 
tours ou elles forment un gros tubercule saillant. Depuis la, ces cotes s'attenuent de 
nouveau et deviennent presque indistinctes sur la region siphonale qu'elles traver- 
sent en ligne a peu pres droite. Entre ces grosses cotes tuberculees s'en interca- 
lent irregulierement d'autres, plus fines sans tubercule lateral ; il y a rarement plus 
d'une de ces cotes secondaires entre deux cotes principals et frequemment il n'y en 
a pas du tout. Les variations ontogeniques de l'ornementation resident surtout 
dans la valeur des tubercules lateraux et dans le relief des cotes sur la region 
externe; a un diametre de 40 mm. environ, les tubercules saillants se placent a 
une distance relativement grande de l'ombilic, les cotes sont a peine visibles sur la 
region siphonale; ensuite les tubercules se rapprochent un peu de l'ombilic et en 
meme temps les cotes se marquent mieux sur la region externe (diametre 55-60 mm.). 
Puis lentement les tubercules s'affaiblissent et les cotes qui conservent un relief 
marque sur les flancs s'attenuent de nouveau sur la region siphonale. 

Les cloisons ne sont visibles que sur un de nos echantillons et en partie seule- 
ment; elles rappellent du reste nettement celles d? Aspidoceras Percevali ; le lobe 
ventral est tres profond, la selle ventrale est tres large et elevee, elle est divisee 
par un lobe accessoire assez profond et occupe toute la largeur dupourtour externe; 
le premier lobe lateral est plus court que le lobe ventral et relativement large; 
la premiere selle laterale qui se place justement dans la zone des tubercules late- 
raux, est excessivement reduite, soit en hauteur, soit en largeur ; elle atteint a peine 
la moitie de la hauteur de la selle ventrale et elle est deux fois moins large que 
celle-ci. Le reste de la ligne suturale n'est pas visible. 

Aspidoceras Guerinianum parait presenter certaines variations au point de vue 
de la forme des cotes qui peut etre droite ou legerement arquee sur les flancs, et au 
point de vue du nombre relatif des cotes tuberculees et des cotes secondaires. C'est 
par des differences de cet ordre que le plus gros de nos echantillons differe de celui 
qui a ete figure par M. Uhlig et auquel nous I'avons compare. II se rapproche d'au- 
tre part tf Aspidoceras nodulosum Cat., dont il se distingue pourtant avec facilite 
par ses tubercules plus rapproches et moins regulierement espaces, qui sont coniques 
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et comprimes dans le sens de 1'axe des cotes, tandis que chez Asp. nodulosum ils 
sont tranchants avec tine arete perpendieulaire a la direction des stries d'accroisse- 
ment. En outre Aspidoceras Guerhriar/um possede a tons les ages des cotes bien 
marquees, entre les tubercules lateraux et Fombilic, tandis que celles-ci font defaut 
chez Asp. nodulosum, sauf chez les plus gros ecliantillons. 



Aspidoceras Percevali, UJlllff. 

(PI. VII, fig. 2, 3.) 

Aspidoceras Percevali, Uhlig, 1882. Ceph. Fauna d. Wernsd. Sch., pi. XXVI, fig. 2 et 3 et pi. XXVII, 

fig. 2, pag. 114. 

Nous avons entre les mains plusieurs ecliantillons qui proviennent de la collection 
Ooster et que nous rapportons sans hesitation a Aspidoceras Percevali, quoique la 
forme generale de la coquille et la section des tours aient ete profondement alterees 
par les compressions intenses qu'ils ont subies. D'apres le type qui a servi a M. Uhlig, 
nous savons que cette espece a des tours reirHes, plus larges que hauts, a peine 
echancres par le retour de la spire et s'accroissant rapidement; quant a rornemen- 
tation, nous en retrouvons tous les caracteres sur les meilleurs exeinplaires de Cha- 
tel-S^Denis; elle consiste en grosses cotes droites qui passent par-dessus la region 
externe sans y etre ni attenuees ni arquees en forme de sinus; une partie de ces cotes 
(en moyenne 1 sur 3 ou 4) portent sur la partie la plus large des tours ungros tuber- 
cule arrondi peu saillant et se prolongent jusqu'a la suture ombilicale; les autres ne 
portent pas de tubercule et disparaissent avant d' avoir atteint le pourtour de l'om- 
bilic. Du reste, Tiinportance et le nombre des tubercules varient avecl'age; a un 
diametre de 50 a 70 mm., il y en a 8 a 10 par tour ; plus tard leur nombre diminue 
rapidement et les cotes ne presentent plus vers le tiers interne de leur hauteur 
qu'un renflement peu accentue, qui finit lui-meme par disparaitre. L'on constate 
sur la plupart des ecliantillons des bifurcations irregulieres, certains tubercules 
lateraux donnant naissance a 2 cotes sur la region externe, et ces bifurcations se 
retrouvent sur de gros individus qui ont perdu leurs tubercules. 

Les cloisons, qui ont ete decrites et figurees par M. Uhlig, sont caracterisees par 
lagrande profondeur du lobe ventral et le grand developpeinent dela selle ventrale, 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVIII. 9 
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par leur premier lobe lateral plus court que le lobe ventral avec une terminaison 
regulierement tricuspide, et par la reduction de la premiere selle laterale qui est 
beaucoup moins haute et moms large que la selle ventrale. En dedans de cette selle 
laterale, laligne de suture s'abaisse en un grand lobe sutural marque de 2 digitations 
laterales externes assez profondes, qui nous paraissent representer ici les restes du 
deuxiemelobe lateral et d'un lobe auxiliaire tres obliques. Un seul de nos echantillons 
presente des traces de cloisons qui sont indistinctes, mais repondent bien a ces ca- 
racteres. 

Aspidoceras Percevali est, comme l'admettait deja M. TJhlig, une forme voisine 
d'Asp. Guerinianum et Asp. nodulosum, dont il n'y a aucune raison de le deta- 
cher, comme le fait M. Simonescu, qui le considere comme Pachydiscus. Nous consi- 
derons comme appartenant a cette espece un gros echantillon fragmentaire que 
Ooster a decrit et figure (pi. 54, fig. 2) sous le nom d' ' Ancylocerqs simplex et qui 
provient du Langeneckschafberg, dans la chaine du Stockhorn. Ce fragment, que nous 
iigurons a nouveau ici en grandeur naturelle (pi. VII, fig. 3), se rattache clairement 
a nos autres echantillons A 1 Asp. Percevali par la disposition de ses cotes. 



HOPLITES Neumayr. 



Le genre Hoplites est represents a Chatel-S^Denis par un grand nombre d'especes, 
qui sont en partie tres communes : Hopl. pexiptychus Uhl., Hopl. Thurmanni Pict. 
Hopl. af. Balmasi Pict., Hopl. neocomiensis d'Orb., Hopl. regalis Bean, Hopl. Be- 
towskyi nov. sp., Hopl. ex af. ambly gonitis Neum. et Uhl., Hopl. subchaperi Ret., 
Hopl. LeenhardiKil., Hopl. Bidimeyeri Oost., Hopl. pseudomalbosi nov. sp., Hopl. 
angulkostatus d'Orb., Hopl. Mortilleti Pict. et de Lor., Hopl. oxygonius Neum, et 
Uhl., Hopl. ex af Feraudianum d'Orb., Hopl. Balearis Nolan, Hopl. Benevieri nov. sp. 
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HOPLITES PEXIPTYCHUS, Uhlig. 



Ammonites Houbaudianus, d'Orbigny, 1850. Prodrome de Pal. stmt, etage neocoraien n° 41. 
Hoplites pexiptychus, Uhlig, 1882. Ceph. der Rossfeldschichten, pi. I, fig. 4 et 5, page 17. 
Hoplites Botibaudi, Kilian, 1888. Foss. du Cret. inf. de Provence, pi. XVII, fig. 2-3. page 679. 

II existe dans la collection Ooster un echantillon provenant des couches a Op. zo- 
nariaduDat qui se rapproche excessivement de la figure d' Hoplites Eoubaudi jeune 
(= Hopl. pexiptychus Uhlig) donnee par M. Kilian. Quoique ce petit individu soit 
en grande partie erapate dans sa gangue, il est facilement reconnaissable a la forme 
quadrangulaire des tours et a son profond sillon ventral horde de part et d' autre 
par les terminaisons epaissies des cotes; ces dernieres se bifurquent en partie vers 
le milieu de la hauteur des tours, un petit tubercule marquant le point de la bifur- 
cation; il n'est pas possible sur notre echantillon de verifier l'alternance des cotes 
bifurquees et des cotes simples sur laquelle M. Kilian a attire 1' attention. Un sillon 
transverse legerement sinueux est bien visible sur la seule partie a ornementation 
nette du fossile. 

Cet echantillon figure dans la collection Ooster sous le nom ft Ammonites Priva- 
sensis Pict., mais il n'appartient certainement pas a cette espece dont ilse distingue 
parses tours moins hauts et plus larges, parses cotes en partie seulement bifurquees, 
surelevees sur la region externe, et par la presence de sillons transverses. 



Hoplites Thurmanni, Pictet et Campiche. 

(PL VIII, fig. 4, 5, G.) 

Ammonites Thurmanni, Pictet et Campiche, 1858. Foss. du terr. cret. des env. deS t6 -Croix, pi. XXXIV et 

XXXIV bis, page 250. 
Hoplites Thurmanni, Kilian, 1891. Sur quelqucs Ceph. nouv. ou peu connusde la per. secondaire, pi. Ill, 

fig. 1, 2, 3, page 5. 

Hoplites Thurmanni est represents tout d'abord dans les couches a Op. zonaria par 
de petits individus pyriteux dont nous avons un assez bon exemplaire appartenant 
a la collection Ooster. Cet echantillon } qui a 35 mm. de diametre, possede des tours 
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qui se recouvrent sur a peu pres la moitie de leur hauteur, s'accroissent plutot len- 
tement et out une section plus haute que large; le dernier tour est aplati sur les 
flancs ainsi que sur le pourtour externe et prend une forme rectangulaire; il est orne 
de 25 cotes renflees autour de l'ombilic en des tubercules bien marques puis traver- 
sal les flancs suivant une ligiie un peu fiexueuse. Entre ces cotes principals s'in- 
tercalent d'une fa^on qui n'est pas absolument reguliere de petites cotes visibles 
settlement sur la moitie externe des flancs. Toutes ces cotes inditferemment sont 
interrompues sur la region siphonale et se terminent a la limite des flancs et du 
pourtour par un reniiement tuberculaire. Les cloisons ne sont pas distinctes sur 
notre echantillon ; elles sont du reste bien connues pour cette espece et presentent 
une analogie tres marquee avec celles tTHopL neocomiensis. 

Nous rapportons avec certaines reserves a la meme espece 2 ou 3 gros echantil- 
lons calcaires qui nous paraisscnt se rapprocher tout particulierement de la variete 
aUobrogica, decrite par M. Kilian. Les cotes sont nombreuses et serrees et dessinent 
sur les flancs une ligne falculiforme ; elles sont en partie renflees autour de 1'ombilic 
en des tubercules horizontaux tres saillants et acumines, qui surplombent au-dessus 
de la suture ombilicale. Elles portent dans la region marginale de petits tubercules 
et se continuent sur le pourtour externe, ou elles sont attenuees, et oil elles forment 
un sinus prononce en avant. Ici comme dans les individus de petite taille, des cotes 
courtes et limitees a la moitie externe des flancs alternent avec celles qui partent de 
l'ombilic. La section des tours est rendue meconnaissable par les compressions su- 
bies, etla meme cause rend impossible d'etablir exactement les dimensions relatives 
de l'ombilic et du dernier tour. Celui-ei semble a premiere vue plus enveloppant 
qu'il ne l'etait originellement par le fait que le pourtour ombilical abrupt a ete ra- 
battu par ecrasement sur le tour precedent. 

Si Ton fait abstraction des deformations qu'ont subies les echantillons de Chatel- 
S^Denis, on est frappe deleurressemblance avec ceux qui ont ete figures par Pictet 
et Campiche (pi. XXXIV, fig. 1, 2, 3) ; ils ne s'en distinguent guere que park forme 
plus flexueuse de leurs cotes et le sinus phis prononce que celles-ci forment sur le 
pourtour externe, deux caracteres que M. Kilian a indiques comme typiques de sa 
variete aUobrogica. 

Les caracteres des cloisons ne sont que tres iraparfaitement visibles ; pourtant la 
forme allongee et reguliereinent tricuspide du premier lobe lateral, la forme etroite 
et elevee de la premiere selle laterale et la presence d'un lobe auxiliaire seulement 
sur les flancs correspondent bien avec ce que nous savons des cloisons d'Hop. Thur- 
manni. 
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HOPLITES AFF. DaLMASI, Pictet. 

(PI. VIII, fig. 7.) 

Le Musee de Berne possede un echantillon provenant des couches. a Op. zonaria 
du Dat et determine par Ooster souslenom d' Ammonites Dalmasi Pictet. Cette Am- 
monite presente en effet, soit dans la forme et le mode d'accroissement des tours, soit 
dans les caracteres generaux de Pornementation, une analogie marquee avec cette 
espece, telle qu'elle a ete decrite et figured par Pictet dans son etude sur la faune de 
Berrias (page 73, pi. XII ; fig. 4), mais elle s'en distingue par des tubercules ombili- 
caux beaucoup plus espaces et des cotes beaucoup moins nombreuses qui lui donnent 
un aspect bien different; c'est pourquoi nous ne croyons pas devoir Tidentifier avec 
Uopl. Dalmasi, sans pouvoir decider du reste si cet unique individu appartient a 
une simple variete de l'espece de Pictet ou a une forme differente. 

Avec un diametre de 45 mm., notre echantillon possede des tours bien plus hauts 
que larges, aplatis sur les flancs, arrondis au pourtour externe, qui s'accroissent 
plutot lentement et se recouvrent sur le tiers a peu pres de leur hauteur. Le dernier 
tour porte 16 tubercules coniques et acumines desquels partent des cotes legere- 
ment flexueuses sur les flancs, puis brusqueinent intiechies en avant dans la region 
marginal e pour former sur le pourtour externe un sinus prononce en avant. D'autres 
cotes plus fines que les premieres sont limitees a la region externe des tours et s'in- 
tercalent au noinbre de 2 ou 3 entre les cotes principals. Les cloisons sont indis- 
tinctes. 

Nous retrouvons dans cet echantillon la forme generate de la coquille, les tuber- 
cules ombilicaux, les cotes flexueuses avec sinus externe (VHopl Dalmasi dont il 
est, sans aucun doute, tres voisin; il differe de l'espece de Pictet par ses tubercules 
et ses cotes moins nombreux et par son ornementation tres attenuee sur le milieu 
des flancs. 
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Hoplites neocomiensis, d'Orbigny. 

(PL IX, fig. 2, 3.) 

Ammonites neocomiensis, d'Orbigny, 1840. Pal. fran<j. Ceph. cret., pi. LIX, fig. 8 a 10, pag. 202. 
Ammonites cryptoceras, Pictet et de Loriol (mm d'Orb.), 1858. Terrains neoc. des Voiron s, pi. IV, fig. 4, 

pag. 20. 

Le nom d' Ammonites neocomiensis a etecree par d'Orbigny pour depetits echan- 
tillons pyriteux du Neocomien inferieur; depuis lors MM. Neumayr et Uhlig, 
Kilian, etc., ont demontre que les nombreux individus reunis par les differents au- 
teurs sous ce nom, apparti ennent en realite a des especes differentes, tres voisines 
les unes des autres dans le jeune age, tandis qu'elles se differencient nettement 
dans les stades subsequents de leur developpement; M. Kilian a demontre d' autre 
part que les grands echantillons assimiles a Hopl neocomiensis par Pictet et Cam- 
piche (37) correspondent a une autre espece a laquelle il a donne le nom de 
Hoplites Leenhardi. 

Parmi nos echantillons A' Hoplites de Chatel-St-Denis ou d'autres gisements de la 
bordure des Prealpes, nous en trouvons que nous croyons devoir rapporter al'espece 
de d'Orbigny, a laquelle ils se rattachent etroitement par l'ornementation de leurs 
tours internes; ceux-ci sont ornes de tres nombreuses cotes flexueuses qui partent 
2 par 2 ou isolement de petits tubercules ombilicaux et qui traversent les flancs en 
une ligne flexueuse pour se terminer en un tubercule marginal peu developpe. Une 
partie de ces cotes se bifurquent vers le milieu des flancs sans que le mode de bifur- 
cation soit regulier; il peut merae etre remplace par une simple intercalation de 
cotes limitees a la partie externe. La region siphonale bordee par 2 rangees de 
tubercules est lisse et plate. 

Cette ornementation, qui correspond exactement a la description de d'Orbigny, se 
modifie dans la suite par un ecartement progressif des cotes, qui partent isolement 
du pourtour ombilical ou d'une region des flancs plus ou moins eloignee de celui-ci; 
en outre, les cotes deviennent plus flexueuses et en particulier plus incurvees en 
avant dans la partie submarginale. Les tubercules marginaux diminuent d'impor- 
tance et la region siphonale s'arrondit legerement, les tours prennent alors une 
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analogie assez marquee avec Hopl. Castellanensis, dont ils se distinguent par des 
cotes plus nombreuses. C'est une forme tout a fait semblable a celle que nous decri- 
vons ici que MM. Pictet et de Loriol ont figuree et decrite sous le nom $ Ammoni- 
tes cryptoeeras dans leur etude du Neocomien des Voirons. Leur echantillon-type, 
que nous avons entre les mains, differe nettement de la figure donnee par d'Qrbi- 
gny de cette derniere espece, tandis qu'il se rattache etroitement a nos grands 
echantillons (VHopl. neocomiensis auquel nous crayons devoir l'attribuer. La figure 
donnee par MM. Pictet et de Loriol n'est du reste pas absolument juste en ce sens 
que l'ombilic est dessine un pen trop grand et les cotes pas assez flexueuses; la vue 
de face du meme echantillon est une reconstitution. 

Hoplites neocomiensis, tel que nous le concevons ici, est une espece etroitement 
voisine d'Hopl. regalis Beaii (in Paulow); il s'en distingue pourtant par ses cotes 
plus fines et plus serrees, qui ne se prolongent pas ou seulement tres peu sur le 
pourtour externe, celui-ci restant lisse sur presque toute sa largeur. 

Les cloisons d'Hopl. neocomiensis jeune sont bien connues, aucun de nos 
echantillons ne les montre avec nettete. 



Hoplites regalis, Bean (in Paulow). 

(PI VIII, fig. 8 et pi IX, fig. 1.) 

Ammonites noricus, Roemer, 1840. Verst. des Kreidegebirges, pi. XV, fig. 4. 

Hoplites regalis, Paulow et Lamplugb, 1891. Argiles de Specton, etc., pi. X, fig. 1, 2 et 3, pag. 6. 

MM. Paulow et Lamplugh donnent, dans leur etude paleontologique des argiles 
de Speeton, une bonne description de cette espece, qu'ils accompagnent de figures 
satisfaisantes. Hopl. regalis se retrouve dans les gisements fossiliferes de Cr&t 
Mory, pres de Chatel-S^Denis, avec des caracteres qui correspondent fort bien a 
ceux indiques par les auteurs cites. 

Hoplites regalis se rapproche beaucoup des formes que nous avons decrites plus 
liaut sous le nom & Hoplites neocomiensis et nos echantillons, tres imparfaitement 
conserves, ne nous ont pas perrois d'etablir des caracteres differentiels entre les 
2 especes, pour les tours internes. Ce n'est qu'a partir d'un diametre de 35 a 40 iw. 
que des differences s'etablissent; Hoplites regalis prend alors un ombilic plus large 
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et des cotes plus espacees et plus epaisses, qui decrivent sur les Bancs une ligne plus 
flexueuse et sont en particulier beaucoup plus incurvees en avant dans la region 
submarginale; en outre, ces cotes ne s'arretent pas au tubercule marginal, mais 
se prolongent sur le pourtour externe jusque dans le voisinage immediat de la 
ligne siphonale qui seule reste lisse. Le tubercule marginal est tranchant et 
allonge dans le sens de 1'enroulement; les cotes partent, en partie, de tubercules 
ombilicaux aigus, ou bien naissent sur les flancs a une distance plus ou moins 
grande de l'ombilic, ou bien encore se soudent vers le milieu de la hauteur des 
tours, a une autre cote formant ainsi une bifurcation; les tubercules ombilicaux 
donnent naissance tantot a une seule, tantot a 2 cotes ; il n'y a du reste pas de regu- 
larity dans l'alternance des cotes principals et de celles limitees a la region externe 
des flancs, deux cotes principales pouvant se suivre directement ou bien etre sepa- 
rees par une ou meme 2 cotes secondaires. Toutes les cotes indifferemment sont 
renforcees dans la region submarginale et marginale. 

Comme MM. Paulow et Lamplugh l'ont deja fait ressortir, Hoplites regalis est 
une espece tres voisine d' Hoplites amblygonius Neum. et TJhl. et Hoplites oxygo- 
nius Neum. et Uhl., mais en differepar son ombilic plus etroit, ses tours plus eleves 
et ses "cotes plus serrees; il occupe en realite une position intermediaire entre ces 
2 especes et Hoplites neocmniensis d'Orb. 

Les cloisons ne sont visibles sur aucun de nos echantillons ; d'apres MM. Paulow 
et Lamplugh, elles sont tres analogues a celles (Y Hoplites amblygomus et se compo- 
sent d'un premier lobe lateral tres developpe, d'un deuxieme lobe lateral beaucoup 
plus petit et d'un lobe auxiliaire. 



Hoplites Retowskyi, nov. sp. 

(PI. IX, fig. 4.) 
Hoplites occitanims, Retowsky (non Pictet), 1893. Tith. Ablag. von Thcodosia, pi. XI, fig. 7.8,9, pag. 60. 

Nous croyons utile de creer une espece distincte pour les formes decrites et figu- 
rees par M. Retowsky sous le nom $ Hoplites occUanicus auxquelles nous pouvons 
ajouter un echantillon bien conserve provenant du gisement de Cret Mory, pres 
Chatel-S^Denis. Ces Ammonites se rapprochent incontestabieinent beaucoup 
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tfHopUtes occitanicus, mais en different par F attenuation tres prononcee de l'orne- 
mentation a une taille relativement petite sur toute la partie mediane des flancs 
qui subit en meme temps un renflenient pen considerable mais pourtant bien 
marque. 

Notre echantillon, dont le dernier tour est occupe aux deux tiers par la derniere 
chambre, a un diametre total de 63 mm. et un ombilic de 15 mm. Le dernier tour 
subit un accroissement rapide ; il est beaucoup plus haut que large et possede un 
pourtour externe etroit et aplati ou faiblement convexe ; ses flancs sont legerement 
arrondis, de facon que la plus grande largeur se trouve vers le milieu de leur hau- 
teur. Le pourtour ombilical presente 26 a 28 tubercules aigus et allonges radiale- 
mentqui surplombent au-dessus du tour precedent; de chacun de ceux-ci part une 
cote simple qui s'incurve legerement en avant et qui s'attenue graduellement vers 
l'exterieur, de facon a disparaitre vers le tiers interne des flancs. La coquille est 
lisse sur toute la partie mediane du dernier tour, et ce n'est que dans le voisinage 
de la region marginale que reapparaissent 105 cotes environ saillantes, biangu- 
leuses et plus larges que les intervalles qui les separent. Celles-ci, d'abord faiblement 
marquees, s'accentuent de plus en plus vers le bord externe et atteignent leur relief 
le plus marque dans la zone marginale on elles sont brusquement interrompues ; 
leur direction est fortement oblique sur la peripheric et leur forme legerement 
arquee. La region siphonale est marquee par une bande lisse. 

Ce n'est que dans le premier tiers du dernier tour que l'ornementation prend un 
caractere plus accentue ; les cotes ombilicales s'allongent vers la partie mediane 
des flancs et une partie d'entre elles la traversers meme pour se souder aux cotes 
marginales. Les tours internes ne sont pas visibles sur notre echantillon, mais nous 
considerons eomme certain qu'ils presenters la meme ornementation que M. Retowsky 
a figuree pour un petit echantillon d' environ 30 mm. de diametre et qui consiste en 
tres nombreuses cotes, fines et serrees, partant de petits tubercules ombilicaux et 
traversant en ligne presque droite, mais avec une direction oblique les flancs, sur 
lesquels elles se bifurquent une ou deux fois. 

Ce que nous voyons des cloisons correspond assez exactement avec les caracteres 
connus d'Hoplites occitanicus ; la ligne de suture est tres decoupee ; le premier 
lobe lateral prend un developpement considerable, tandis que le deuxieme est beau- 
coup plus court et plus etroit. Un seul lobe auxiliaire est visible sur les flancs. 

L'opportunite de separer les formes decrites ici d'ffoplMes occitanicus pourrait 
etre discutee; il nous parait pourtant avantageux de limiter le nom de Pictet aux 
echantillons qui conservent pendant tout leur developpement, ou en tous cas jusqu'a 
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une grande taille l'ornementation typique avec ses cotes tres nombreuses et tres 
serrees restant distinctes sur toute la hauteur des tours, et ses tubercules ombilicaux 
nombreux mais peu marques, lloplites ttetowskyi se distingue alors tres nettement 
de ces formes par sa tendance a espacer ses tubercules ombilicaux et ses cotes a 
une taille relativement petite et a effacer son ornementation sur la partie mediane 
des tours. Nous possedons un grand echantillon de Barreme (18 cm. de diametre), qui 
appartient a la meme espece et qui montre que 1' ornementation caraeteristique de 
notre echantillon sepoursuit sans modification importante jusqu'a une grande taille; 
par contre a ce diametre les tours sont moins enveloppants et s'accroissent beau- 
coup plus lentement. II est probable que le fragment figure comme Ammonites occi- 
tanicus par Pictet dans F etude des fossiles de la Porte de France, Aizy et Lemenc, 
appartient aussi a Hoplites Retowskyi. Quant a I'echantillon figure par M. Toucas, 
il se rapproche plutot de cette derniere espece que des vrais HoplUes occitanicus, 
mais il s'en distingue par des tours plus larges et par des cotes moins serrees (49). 



Hoplites ex-affinitate amblygonius, Neumayr et Uhlig. 



Nous trouvons dans la collection Ooster, indique comme Ammonites Privasensis, 
un petit echantillon pyriteux de 14 mm. de diametre provenant des couches a Op. zo- 
naria du Dat. Le dernier tour qui est seul visible s'accroit rapidement et recouvre 
le precedent sur pres de la moitie de sa hauteur ; il a une section elliptique avec 
une largeur egale a peu pres aux trois quarts de sa hauteur et presente une orne- 
mentation marquee. Sur sa premiere partie, on voit de fines cotes saillantes qui par- 
tent de 1'ombilic avec une direction un peu oblique en avant, qui portent vers le 
milieu des flancs un petit tubercule aigu et qui se bifurquent en ce meme point, de 
facon a donner naissance a deux cotes arquees et inflechies en avant dans le voisi- 
nage du pourtour externe; ces dernieres sont interrompues brusquement pres de la 
ligne siphonale par une bande lisse, etroite, sur les deux bords de laquelle s'elevent 
de petits tubercules. Sur la seconde moitie du meme tour, les tubercules lateraux 
disparaissent et la bifurcation reguliere des cotes est remplacee par l'intercalation 
d'une ou deux cotes secondares, limitees a la region externe entre les cotes princi- 
pals qui partent de 1'ombilic; d'autre part les tubercules terminaux des cotes sur 
la region siphonale disparaissent aussi. 
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Les cloisons presentent bien le meme type que chez Hoplites amUygonius, avec un 
lobe ventral court, une selle ventrale divisee par un lobe accessoire en deux parties 
presqu'egales, un premier lobe lateral tres developpe et de forme dissymetrique, 
une premiere selle laterale moins developpee que la selle ventrale divisee inegale- 
ment par un lobe accessoire, un deuxieme lobe lateral etroit et beaucoup plus court 
que le premier et deux lobes auxiliaires. 

Ce petit echantillon rappelle beaucoup la figure & J Hoplites amUygonius jeune 
donnee par MM. Neumayr et Uhlig et plus encore la figure d'un petit individu de la 
meme espece donnee par MM. Paulow et Lamplugli. dont il se distingue simplement 
par des cotes un peu plus fines etplus serrees. D'autre part les caracteres de sa ligne 
de suture nous montrent avec certitude que nous avons affaire ici a une forme 
tres voisine $ Hoplites amUygonius, 



IIOPLITES SUBCHAPERI, Retowskv. 

(PI. TX, fig. n.) 

Hoplites subcliaperi, Retowsky, 189,3. Tith. Ablajj. von Theoilosia. pi. XTI. fig. 3 ex 4, pagr. H4. 
Hoplites subchaperi, Simionescu, 1900. Quchjues Ami. ihi Xeoc. t'rancais. pi, I. fig. 2. pag. 5. 

Nous devons a Tobligeance de M. Renevier un echantillon typique &' Hoplites 
subchaperi provenant clu Neocomien inferieur du Dat et qui se rattache nettement 
par les caracteres de son ornementation aux echantillons figures par MM. Retowsky 
et Simionescu, avec ces differences pourtant que Fombilic y est plus largement 
ouvert et que l'ornementation de 1'adulte y apparait a un diametre beaucoup plus 
petit. Cette Ammonite, qui possede un diametre de 50 mm., a une coquille formee de 
trois tours qui ne se recouvrent presque pas et qui subissent un accroissement 
rapide. Les deux premiers sont ornes de cotes peu fiexueuses, fines et tres nom- 
breuses ; une partie d'entre elles partent isolement ou par deux de la suture ombi- 
licale ou elles forment des renflements tuberculaires ; d'autres naissent sur les 
flancs, a une distance variable de l'ombilic, ou bien derivent par bifurcation des 
cotes prineipales. Toutes ces cotes sont fortement inflechies en avant sur le tiers 
externe des flancs, puis s'interrompent pres de la region siphonale ou elles portent 
chacune un tubercule. Le pourtour externe n'est pas bien conserve sur notre echan- 
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tillon ? mais nous savons par M. Retowsky que la zone siphonale est lisse et legere- 
ment creusee en sillon. Sur le dernier tour on voit les cotes partant de l'ombilic 
s'ecarter progressivement les unes des autres, se renforcer dans leur moitie interne 
et en partie former pres de l'ombilic et vers le milieu des flancs deux tubercules peu 
volumineux mais saillants ; des tubercules lateraux partent deux ou trois cotes qui 
s'etendent sur la region externe des flancs et se terminent dans la zone marginale 
par un tubercule. Ces cotes ainsi tuberculees et bifurquees alternent assez reguliere- 
ment avec d'autres qui s'etendent aussi sur toute la hauteur des flancs mais qui ne 
sont ni tuberculees ni bifurquees. Les cloisons sont trop indistinctes pour pouvoir 
etre decrites; on peut pourtant reconnaitre qu'elles ne forment exterieurement que 
deux lobes lateraux et un petit lobe auxiliaire qui est place sur la suture ombilicale. 
M. Simionescu a deja fait ressortir une certaine variabilite dans les carac- 
teres de cette espece, soit quant a la largeur de l'ombilic, soit quant au nombre des 
cotes et aux inter valles qui les separent ; notre echantillon appartient a une variete 
a cotes espacees et a ombilic large chez laquelle l'ornementation de l'adulte appa- 
rait de tres bonne lieure ; il presente pour ainsi dire les caracteres de passage entre 
l'echantillon type d'Hoplites subchaperi et Hopl. eotisariguineus Retowsky. 



Hoplites Leenhardti, Kilian. 

(PI. IX, fig. 7.) 

Ammonites neocomiensis, Pictet et Campiche, 1860. Terrain cret. de S^-Croix, pi. XXXIII, fig. 1 a o, 

pag. 247. 
Hoplites Leenhardti, Kilian et Zurcher, 1896. Notice sur la region d'Escragnolles, pag. 14. 

Un echantillon des Pleiades, du reste mal conserve, semble se rattacher par 
son ornementation aux echantillons figures par Pictet et Campiclie sous le nora 
d' Ammonites neocomiensis, pour lesquels M. Kilian a cree plus tard le nom d' Ho- 
plites Leenhardti. Son diametre est d' environ 66 mm.; le dernier tour, seul visible, 
s'accroit rapidement et recouvre le precedent sur la plus grande partie de sa hau- 
teur en ne laissant qu'un ombilic assez etroit ; il est occupe aux deux tiers par la 
derniere chambre. L'ornementation est tres attenuee et se reduit sur toute la lon- 
gueur de la derniere chambre a une rangee de tubercules ombilicaux allonges radia- 
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lenient et a un grand nombre de cotes marginales visibles seulement sur le tiers 
externe des flancs, la partie mediane de ces derniers restant lisse ; on y aper^oit a 
peine une faible indication de cotes presque droites et tres espacees. Les tubercules 
ombilicanx surplombent au-dessus du tour precedent ; les cotes marginales ont une 
direction oblique sur la peripheric ; elles sont legerement arquees et sont separees 
par des intervalles moins larges qu'elles-memes; il y a 70 cotes marginales sur I'en- 
semble du dernier tour. 

Sur la partie cloisonnee de la coquille Fornementation est bien mieux accusee ; 
de chaque tubercule ombilical part une cote dirigee en ligne droite jusque vers le 
milieu des flancs ou elle se bifurque. Les cotes resultant de cette bifurcation des- 
sinent sur la moitie externe un arc de cercle proiionce, et s'inflechissent en avant 
dans la region submarginale ; elles sont attenuees vers leur point de depart, se 
renforcent progressivement jusqu'au pourtour externe ou elles atteignent leur plus 
grand relief et se terminent par un tubercule trancliant. Entre ces cotes principals 
qui partent de l'ombilic et qui sont bifurquees, s'intercalent au nombre de 2 a 4 
des cotes secondares qui naissent vers le milieu des flancs, niais a une distance assez 
variable de l'ombilic. 

Les cloisons se rapprochent de celles A'Hoplites neocomiensis et Hoplites Thur- 
manni; elles sont caracterisees par un premier lobe lateral allonge, une premiere 
selle laterale un peu plus elevee que la selle ventrale, un deuxieme lobe lateral sen- 
siblement plus court que le premier et deux lobes auxiliaires ; leur etat de conser- 
vation ne nous permet ni de les decrire exactement, ni de les figurer. 

Ayant entre les mains un des echantillons figures par Pictet et Campiche 
(pi. XXXIII, fig. 2), nous avons pu nous convaincre de l'analogie frappante qui 
existe entre celui-ci et l'Ammonite qui nous occupe. II est utile a ce propos de faire 
remarquer que dans l'individu type de Pictet et Campiche les cotes sont plus 
flexueuses que ne l'indique la figure, et qu'en outre les cotes secondares, loin 
d'etre toutes egales entre elles, sont en realite de longueur tres variable. La seule 
difference qui existe entre 1'echantillon des Pleiades et l'Ammonite de S te -Croix 
consiste dans l'attenuation plus marquee de Fornementation sur le dernier tour ; ce 
dernier parait a premiere vue etre plus enveloppant et subir un accroissement plus 
rapide, mais ces differences resultent, a notre avis, de deformations d'ordre tecto- 
nique. Notre Ammonite des Pleiades ressemble beaucoup exterieurement a 1'echan- 
tillon d'Hoplttes Leopoldinm figure par Pictet et Campiche a la planche XXXII, 
fig. 3 ; pourtant il est facile de se convaincre par l'examen meme superficiel des 
cloisons qu'elle n'appartient pas a ce groupe; mais a celui ft Hoplites neocomiensis. 
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Nous signalons enfin l'analogie qui existe entre cet echantillon et celui que nous 
avons decrit plus haut sous le noin d'Hoplites Retowskyi; les deux especes pre- 
sented une modification d'ornementation absolument semblable sur le dernier tour, 
mais elles sont faciles a distinguer, Hopl. Retowskyi ayant des cotes fines et serrees, 
tandis que Hopl Leenhardti a des cotes plus larges et moins nombreuses. 



Hoplites Rutimeyeri, Ooster. 

(PI. IX, fig. 6.) 
Ammonites Rutimeyeri, 1861. Cat des Ceph. foss. des Alpes suisses, pi. XXIII, fig. 5 a 8, pag. 118. 

Nous trouvons dans la collection Ooster un echantillon provenant du Cret Mory 
pres deChatel-S t -Denis et determine comme Ammonites Rutimeyeri.Cette Ammonite, 
dont les trois quarts du dernier tour sont seuls conserves, a un diametre de 53 mm. 
et un ombilic de 17 mm. Quoique l'interieur de la spire soit absent, il est cer- 
tain que le dernier tour devait recouvrir le precedent sur une tres petite partie 
de sa hauteur. Le fragment conserve est orne de 23 cotes partant de l'ombilic, ce 
qui fait admettre que le dernier tour entier devait en avoir 30 environ. De ces 
cotes, une partie sont plus saillantes et plus larges, d'autres plus etroites ; elles 
portent presque toutes vers le milieu de la hauteur du tour un tubercule emousse a 
partir duquel elles subissent un elargissement marque, mais pas de bifurcation. 
Toutes ces cotes sont legerement flexueuses, obliques en avant et se terminent 
sur la region marginale par un tubercule qui est tantot peu marque, tantot tres 
developpe au contraire et comprime lateralement. Outre ces cotes qui partent de 
l'ombilic, il en existe quelques autres, peu nombreuses qui naissent vers le milieu 
desflancs et s'epaississent progressivement vers la region marginale, en sorte que, a 
16 cotes partant de l'ombilic, il en correspond 23 dans la region marginale. La region 
siphonale, qui du reste est un peu deformee par aplatissement, est etroite et lisse, 
legerement convexe entre les tubercules des cotes secondaires, concave au con- 
traire entre les gros tubercules saillants des cotes principales qui se correspondent 
d'un cote a l'autre. Cloisons inconnues. 

Notre echantillon ne correspond exactement ni a la description, ni a aucune des 
figures d'Ooster ; du reste, il est hors de doute que les 3 echantillons figures par 
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ee dernier n'appartiennent pas a la memo espece, et que sa description, basee sur 
ces echantillons, ne se rapporte exactement a aucun. Sa figure 6 (pi. XXIII) en 
particulier n'a que des rapports tres lointains avec les figures 5 et 7, et celles-ci 
different entre elles par la position du tubercule lateral beau coup plus rapproche 
de l'ombilic dans la figure 7 que dans la figure 5 et par la bifurcation des cotes 
tres irreguliere dans la figure 5, reguliere au contraire dans la figure 7 ; il nous 
parait probable que des trois echantillons reunis par Ooster sous le meme nom, le 
premier (fig. 5 et 8) se rattache au groupe ft Hoplites Jtystrix (Philipps) et Hoplites 
Euthymi Pictet, tandis que les 2 autres (fig. 6 et 7) rentrent dans le groupe 
d' Hoplites angulicostatus d'Orb. D'apres les regies admises pour la nomenclature 
des especes, c'est le premier qui doit conserver le nom d'Ooster et c'est aussi de 
celui-ci que notre echantillon se rapproche le plus. II presente ces memes cotes 
epaisses, garnies de 3 rangees de tubercules parmi lesquels on distingue des cotes 
plus massives, elargies dans leur partie externe et terminees par un fort tubercule 
marginal, et des cotes plus fines avec un tubercule marginal peu accentue et sou- 
vent depourvues de tubercule lateral. 

Hoplites Butimeyeri restreint de cette facon presente des rapports etroits avec 
1' espece decrite recemment par M. Simionescu sous le nom ft Hoplites Sayni; il 
s'en distingue par la forme moins saillante de ses grosses cotes, et par Intercala- 
tion entre celles-ci de cotes moins fortes, non ou faiblement tuberculees sur les 
flancs. 



Hoplites pseudo-Malbosi nov. sp. 

(PI. X, fig. 1, 2.) 

Nous trouvons dans la collection Pictet un gros echantillon de 11 cm. environ de 
diametre, dont l'ornementation rappelle beaucoup, au moins pour la seconde moitie 
du dernier tour, celle ft Hoplites Malbosi Pict. Le dernier tour, seul bien con- 
serve, est tres peu enveloppant et s'accroit plutot lentement, de facon a laisser 
un large ombilic ; il est aplati sur les flancs ; sa region externe, qui a ete ecrasee, 
parait avoir ete arrondie; le pourtour ombilical tombe a pic et est assez eleve. 
La derniere chambre occupe pres des deux tiers du dernier tour. Sur cette der- 
niere, l'ornementation consiste d'abord en grosses cotes renflees a leur extremite 
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interne en un tubercule ombilical, et portant im peu au dela du milieu des flancs 
un tubercule lateral d'ou partent tantot une, tantot deux cotes dirigees oblique- 
ment, mais en ligne presque droite, vers le pourtour externe qu'elles traversent 
sans y subir ni attenuation, ni inflexion. Entre ces cotes primaires, qui sont tres 
espacees, s'intercalent chaque fois 4 a 5 cotes secondaires qui sont surtout mar- 
quees sur le pourtour externe et s'attenuent progressivement du cote de l'om- 
bilic. TJne partie d'entre elles, quoique peu marquees, s'etendent jusqu'a 1'ombilic, 
tandis que les autres s'arretent vers le milieu des flancs. Cette ornementation de 
la derniere chambre se modifie dans la direction de l'avant-dernier tour en ce 
sens que les cotes secondaires se renforcent et se prolongent en nombre plus 
grand jusqu'au pourtour ombilical, tandis qu'au contraire les cotes principales 
diminuent d'importance et perdent leurs tubercules. Ce type de costulation se 
retrouve avec les memes caracteres sur un grand nombre d'echantillons plus 
petits qui sont determines soit dans la collection Pictet, soit dans la collection 
Ooster comme Hoplites angulicostatus, mais qui, a notre avis, ne sont pas autre 
chose que des individus jeunes d : 'Hoplites pseudo-Malbosi. Ceux-ci sont ornes de nom- 
breuses cotes legerement flexueuses qui partent du pourtour ombilical ou elles sont 
nettement renflees, puis sont legerement attenuees sur les flancs et sont de nou- 
veau renforcees dans la region marginale et externe. Entre 2 de ces cotes pri- 
maires s'intercalent chaque fois une ou deux cotes secondaires limitees a la region 
externe des flancs. Toutes traversent avec un relief accentue la region siphonale 
et presentent de part et d'autre de celle-ci un petit tubercule marginal. Dans les 
tours plus internes, la costulation devient toujours plus fine et les cotes secondaires 
naissent plus pres de 1'ombilic. 

Les cloisons voisines de celles d'Hopl. angulicostatus sont tres decoupees, les selles 
prenant en particulier une forme finement ramifiee ; elles possedent un premier lobe 
lateral tres developpe, avec deux branches laterales qui entament profondement la 
base des deux selles voisines ; le deuxieme lobe lateral est d'un tiers plus court et 
beaucoup plus etroit, l'unique lobe auxiliaire se trouve sur -la suture ombilicale; la 
premiere selle laterale est sensiblement plus elevee que la selle ventrale ; la deuxieme 
selle laterale est tres reduite. 

Hoplites pseudo-Malbosi est incontestablement une forme tres voisine d' Hoplites 
angulicostatus dont il est difficile de le distinguer dans le jeune age et nous croyons 
qu'un grand nombre d'echantillons determines comme IIopl. angulicostatus appar- 
tiennent en realite a cette espece; c'est ainsi en particulier que, des 3 echantillons 
figures par Ooster comme Hopl. angulicostatus, deux (fig. 1 et 4) sont des Hoplites 
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Malbosi; du reste 1' Ammonite reproduite a la figure 1 est un echantillon completement 
ecrase, dont l'ornementation est devenue presque indistincte et celle qui correspond 
a la figure 4 a ete tres inexactement dessinee. Les 2 especes que nous comparons ici 
presentent dans le jeune age les differences suivantes : chez Hopl. angulieostatus, 
les cotes sont plus fines et plus serrees et les tours ont un accroissement un peu plus 
rapide. Hoplites pseudo-Malbosi se rapproclie d' autre part beaucoup (VHopl. incom- 
positus Ret., dont il se distingue seulement par le fait que chez cette derniere espece, 
les cotes partent habituellement 2 par 2 des tubercules ombilicaux. Enfin il est inte- 
ressant de noter que rornementation de Padulte avec ses cotes principales tres 
marquees et tuberculees apparait chez Hoplites pseudo-Malbosi a des diametres tres 
divers. Sur plusieurs de nos echantillons, de taille bien differente, l'ornementation se 
transforme brusquement a la limite de la partie cloisonnee et de la derniere chambre 
de la coquille, si bien que Ton serait tente d'admettre, ou bien que cette derniere etait 
caduque, ou bien plutot que les divers individus de cette espece atteignaient a l'age 
adulte des dimensions tres variees. 

Cette espece, qui rappelle beaucoup dans l'adulte Hoplites Malbosi, mais quis'en 
distingue dans le jeune age par une ornementation bien differente, semble caracte- 
riser non le Berriasien mais FHauterivien et se trouve dans les memes couches que 
1' espece suivante. 



Hoplites angulicostatus, d'Orbigny. 

(PL IX, fig. 8 etpl. X, fig. S.) 



Ammonites angulieostatus, d'Orbigny, 1840. Pal. fran£. Ceph. cret., pi. XL VI, fig. 3 et 4, pag. 146. 
Ammonites angulieostatus, Pictet pro par., 1863. Melanges paleontologiques, pi. I bis, pag. 11, 



Hoplites angulieostatus est une des especes creees par d'Orbigny qui a donne lieu 
aux confusions les plus nombreuses, qui resultent de ce que la figure de la Paleon- 
tologie francaise n'est probablement pas d'une exactitude absolue, et se rapporte 
egalement bien ou plutot egalement mal a diverses formes voisines les unes des 
autres et pourtant distinctes. Nous rapportons a cette espece des echantillons qui 
nous paraissent presenter le plus exactement les caracteres indiques par d'Orbigny, 
sans vouloir pretendre qu'ils soient identiques avec la figure de Foriginal. 
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L'espece, telle que nous la concevons, presente sur les premiers tours des cotes 
tres fines, mais bien saillantes, toutes sensiblement egales entre elles, partant isole- 
ment ou par 2 du pourtour de l'ombilic et traversant les flancs suivant une ligne 
legerement flexueuse ; toutes ces cotes portent un petit tubercule marginal et parais- 
sent etre interrompues sur le pourtour externe. Depuis un diametre de 20 a 25 mm. 
les cotes tendent a passer par-dessus ce dernier, en outre une partie d'entre elles 
(1 sur 3 ou 4) se differencient par une plus grande epaisseur et un relief plus accentuee 
surtout autour de l'ombilic ou elles presentent un renflement tuberculaire; les autres 
cotes s'effacent au contraire sur la partie interne des flancs et prennent naissance 
settlement vers le tiers interne ou la moitie de ceux-ci. Sur le pourtour externe 
toutes les cotes se marquent avec un relief sensiblement egal et portent 2 petits 
tubercules marginaux. A ce sta<le, rornementation presente du reste des variations 
individuelles importantes : sur certains ecliantillons, il n'y a jamais que 1 ou 2 cotes 
secondares intercalees entre 2 cotes principales et Ton voit meme parfois une alter- 
nate assez reguliere d'une cote partant de rombilic etd'une naissant vers le milieu 
des flancs ; cbez d' autres individus, le nombre des cotes primaires est relativement 
plus petit, et il n'y a guere qu'une cote sur 4 ou 5 qui naisse vers l'ombilic. 

Cette ornementation semble subsister sans modifications importantes jusque dans 
l'adulte. Nous possedons en effet un echantillon de 90 mm. de diametre qui presente 
sur la derniere chambre de nombreuscs cotes legerement flexueuses, renflees vers 
l'ombilic et sur le pourtour externe entre lesquelles s'intercalent chaque fois 1 ou 
2 cotes secondaires qui naissent vers le milieu des tours. Le pourtour externe 
est arrondi et les cotes y dessinent un sinus bien marque en avant; les tubercules 
marginaux sont tres reduits. 

Les cloisons tfHopl. anguUmstatus presentent des caracteres presqu'identiques 
a ceux qui existent cbez Hoptitespseudo-Malbosi. La selle ventrale et les deux selles 
laterales sont tres decoupees, le premier lobe lateral predomine de beaucoup; il est 
suivi d'un'deuxieme lobe beaucoup moins important, et l'miique lobe auxiliaire se 
place sur le pourtour ombilical. 

Nous avons deja fait ressortir, a propos d ; 'Hoplites pseudo-Mtdbosi les affinites 
etroites qui existent entre ces 2 especes, nous ne reviendrons done pas sur ce 
sujet. Quant aux variations que presente Hopl. angulieostatus, l&ipkis interessante, et 
celle qui a ete le plus remarquee, reside dans le mode d'enroulement ; certains 
ecliantillons presentent en effet une spire completement ferinee, tandis que chez 
d'autres le dernier tour se detacbe et l'cnroulement rappelle celui des Crio- 
ceras. C'est en se basant sur ce fait que quelques auteurs, en particulier M. Kiliafi et 
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M.Nolan, ontd^tacliel'espece en question du genre Hoplitespour en faireunCrioceras. 
En ce qui nous concerne, nous ne pouvons adopter eette maniere de voir; en effet, 
les affinites qui refient Hopl. angidkostatus au groupe ft Hopl. amhlygonius sont non 
seulement incontestables niais des plus etroites ; d' autre part les formes deroulees 
paraissent etre exceptionnelles cliez Hopl. attgttlicostatuti. les individus a spire fennee 
etant de beaucoup les plus noinbreux et representant a notre avis le developpement 
normal de l'espece. Parmi les innombrables ecliantillons de toutes localites que nous 
avons pu examiner, il n'est pas un JfopJ. aitgulkostatm typique dont les tours 
internes soient deroules et toutes les formes figurees jusqu'ici sous le nom de Crio- 
ceras angidicostaium different en realite tres nettement de cellos que nous conside- 
rons comme Hopl. anguMcostattts, en partieulier par rornementation des tours 
internes. L'echantillon figure par Pietet dans sa note sur I'enroulement de V Ammo- 
nites angulkostattis fig. 3 possede sur les premiers tours des cotes beaucoup plus 
espacees etplus larges que l'espece typique ded'Orbigny. Quant aux trois ecliantillons 
figures par M. Nolan sous le nom de Crioceras ant/ulicosUdnm, aucun d'eux ne nous 
parait meriter ce nom. Le premier (tig. 3 a) absolument different par son ornemen- 
tation de la figure de d'Orbigny est au contraire presque identique a nos eclian- 
tillons ftHoplites MorWleti; le second (figure 3 b) presente des caracteres deja 
beaucoup plus voisins de ceux ft Hopl. artgiillcosUdus, mais la presence de tuber- 
cules tres marques sur les flancs de ravant-dernier tour perniet d'emettre des doutes 
serieux sur la determination de M. Nolan ; quant au troisieme (tig. 3 c), avec ses tours 
completement deroules, ses cotes tres larges, presque droites et tuberculees, nous le 
considerons comme ne faisant certaineinent pas partie de l'espece en question ; il est 
beaucoup plus voisin, par rornementation de ses tours internes, de Crioceras 
Duvali, et la vague analogie qu'il presente sur son dernier tour avec Hopl. miguli- 
costatus est pour nous un casde convergence comme ily en ade noinbreux exemples. 
II resulte des observations preeedentes que les seuls cas de deroulement que 
Ton constate sur les Hopl. angulkostattis typiques affectent seulement le dernier 
tour qui se detaclie faiblement de la spire et, quelqu'interet que presente ce carac- 
tere, en tant que transition entre certains Hoplites et Crioceras, il n'est pas assez 
marque ici pour qu'on le fasse prevaloir sur les affinites intimes qui rattachent 
l'espece en question a Hopl. ambly gonitis, etc. 
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Hoplites Mortilleti, Pictet et de Loriol. 

(PI X, fig. 6 et pi. XI, fig. 3, 4, 5.) 
Ammonites Mortilleti, Pictet et de Loriol, 1858. Ter. neocomien des Voirons, pi. IV, tig. 2, pag. 21. 

Hoplites Mortilleti est une espece tres imparfaitement connue, creee par 
MM. Pictet et de Loriol pour un petit echantillon des Voirons tres mal conserve. 
La figure publiee par ces auteurs pour cette espece parait etre une reconsti'tution, 
pour laquelle ils ont employe d'une part l'original des Voirons, d' autre part une 
Ammonite analogue provenant des environs de Nice et en beaucoup meilleur etat. 
Apres avoir etudie attentivement ces 2 specimens, nous croyons pouvoir y rapporter 
une suite d'individus d'age et de taille tres differents qui nous permettent de re- 
constituer d'une facon interessante l'ontogenie de 1' espece. Tous ces echantillons 
proviennent du reste du meme gisement de Cret Mory et sont inclus dans le meme 
calcaire blanc a Hoplites regaUs; nous figurons en outre comme echantillon com- 
paratif le specimen d' Hoplites Mortilleti de Nice qui a servi a MM. Pictet et de 
Loriol pour caracteriser cette espece. 

Notre plus petit echantillon du Cret Mory, pres Chatel-St-Denis, est a peu pres 
de la taille de celui figure par MM. Pictet et de Loriol et presente des caracteres 
absolument analogues : les tours, deux fois plus hauts que larges, se recouvrent peu 
les uns les autres et s'accroisseiit plutot lentement, en sorte que l'ombilic reste lar- 
gement ouvert ; ils sont aplatis sur les flancs et sur le pourtour externe et prennent 
une forme rectangulaire. Des cotes tres fines et tres nombreuses partent isolement 
ou par 2 du pourtour de l'ombilic et se dirigent obliquement en ligne presque droite 
jusqu'a la region marginale ou elles portent un petit tubercule conique ; une partie 
d'entre elles naissent settlement sur les flancs sans qu'il y ait de regularite ni dans 
la longueur ni dans la distribution de ces cotes secondares. Sur le pourtour externe 
les cotes sont d'abord interrompues entre les tubercules marginaux, puis, depuis un 
diametre de 30 mm. a peu pres, elles se prolongent au dela de ces derniers et com- 
mencent a se marquer sur la region siphonale. Autour de 1'ombilic une partie d'entre 
elles (1 sur 4 en moyenne) se renflent en un tubercule tranchant et prennent un relief 
plus accentue. Comme le font remarquer deja MM. Pictet et de Loriol, cette ornemen- 
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tation se modifie a'ssez rapidement en ce sens que les cotes tendent a s'espacer et a se 
renforcer; en meme temps la plusgrande partie^ s'effagant dans le voisinagedel'om- 
biliCj ne restent visibles que sur les deux tiers externes des iiancs; enfin les tubercules 
marginaux s'abaissent et les cotes acquierent un relief accentue sur le pourtour ex- 
terne qu'elles traversent en ligne droite. Depuis un diametre d' environ 45 a 50 mm. 
un nouveau caractere apparait consistant en une bifurcation des cotes tout pres de 
la region marginale, d'abord irreguliere puis bientot reguliere; en meme temps les 
cotes deviennent plus flexueuses et sont, en particulier, fortement incurvees en 
avant sur la partie externe des flancs, se rejoignant sur la region siphonale par un 
sinus bien prononce. Ce nouveau stade d'ornementation ; qui n'a pas ete observe par 
MM. Pictet et de Loriol et qui est caracterise par la presence de fortes cotes 
flexueuses, toutes semblables entre elles, separees les unes des autres par des inter- 
valles plus larges qu'elles-memes et regulierement bifurquees entre la moitie et le 
tiers externe des tours, se continue sans changement important jusqu'a l'age adulte 
auquel cette espece pent atteindre des dimensions considerables. Nous croyons en 
effet pouvoir lui rapporter un fragment de tour correspondant a une coquille d'en- 
viron 175 mm. de diametre et provenant du meme gisement de Cret Mor} r . Cet 
eehantillon presente a peu pres la meme ornementation que les individus plus 
jeunes ; pourtant les cotes y sont attenuees sur la region externe des flancs et sur 
le pourtour, et une partie d'entre elles (1 sur 3) deviennent de nouveau predo- 
minates surtout dans le voisinage de l'ombilic vers lequel elles se terminent par un 
gros tubercule. 

A tous les ages, raccroissement des tours est lent, et ceux-ci ne se recouvrent 
que sur leur region siphonale, laissant ainsi un large ombilic; pourtant nous n'avons 
observe aucun eehantillon chez lequel le dernier tour se detache de la spire. L'ouver- 
ture de la derniere chambre presente des bords flexueux reproduisant la forme des 
cotes, avec une saillie laterale largement arrondie sur la moitie interne des flancs, 
une inflexion en arriere sur la moitie externe et un sinus tres prononce en avant sur 
la region siphonale. Les cloisons, tres indistinctessurnosechantillons,presentent un 
lobe siphonal presqu'aussi profond que le premier lateral et 2 lobes lateraux visi- 
bles sur les flancs ; elles sont tres decoupees et se rapprochent nettement de celies 
d'Hoplites angulicostatus. 

HopUtes MortiMeti tel que nous le comprenons ici est certainement une espece 
voisine A 7 HopUtes angulicostatus, dont il se rapproche surtout beaucoup dans le jeune 
age, mais dont il se distingue facilement plus tard par ses cotes plus flexueuses, 
toutes sensiblement egales entre elles et regulierement bifurquees sur la moitie ex- 
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ternedes flancs; il se rapproche aussi dans le jeune age d 1 Hoplites Boissieri Pictet, 
tandis qu'il endiffere dans l'adulte par ses cotes plus espacees et falciformes. 



Hoplites oxygonius, Neumayr et Uhlig. 

(PL X, fig. 5.) 



Hoplites oxygonius, Neumayr et Uhlig, 1881. Amm. aus den Hilsbild. Norddeutschlands, pi. XXXVIII. 

fig. 1 et 2 (pi. XLII, fig. 5 ? et pi. XLIII, fig. 1 ?), pag. 43. 
Hoplites oxygonius, Paulow et Lamplugh, 1891. Argiles de Specton, pi. X, fig. 4 et 5, pag. 462. 



M. Renevier a bien voulu nous communiquer un echantillon faisant partie des 
collections du Musee de Lausanne et provenant du ravin du Dat, que nous croyons 
devoir rapporter a Hoplites oxygonius. Cette Ammonite se rapproche tout speciale- 
ment de l'echantillon de cette espece figure par MM. Paulow et Lamplugh ; comme 
ce dernier, il presente des cotes saillantes mais etroites, dessinant sur les flancs une 
ligne sigmoidale et fortement inflechies en avant vers le pourtour externe sur lequel 
elles se prolongent jusque tout pres de la ligne siphonale y donnant naissance a 
un dessin caracteristique en chevrons. 

Ces cotes partent pour la plupart du pourtour ombilical ou de son voisinage im- 
mediat, et sont renflees en partie a leur extremite interne en un tubercule tranchant; 
un petit nombre seulement d'entre elles naissent vers le milieu des flancs. Les tuber- 
cules marginaux sont bien developpes et tranchants. Sur la derniere chambre, dans 
le voisinage de l'ouverture on voit les cotes s'epaissir assez brusquement et se divi- 
ser chacune en deux vers le tiers externe. L'ouverture a des bords flexueux avec un 
sinus lateral largement convexe en avant et un sinus ventral tres prononce en avant. 
Les cloisons, tres indistinctes, paraissent appartenir au raeme type que celles &' Ho- 
plites amblygonius telles qu'elles out ete figurees par MM. Neumayr et Uhlig. 
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Hopmtes ex-aff. Feraudianus, d'Orbigny. 



Ammonites angulicostatus, pro: par. Ooster, 1861. Cat. des Ceph. foss. des Alpes auisscs, pi. XXIII, fig. 2 

et 3, pag. 114. 

Ooster a figure sous le nom a" Ammonites angulicostatus un echantillon tres dif- 
ferent des 2 autres qu'il attribue a la meme espece et qu'il faut sans aucun doute 
en separer. Cette Ammonite, tres mal conservee du reste, presente des tours a ac- 
croissement lent qui se recouvrent sur le quart, a peine, de leur hauteur et laisserit 
un ombilic largement ouverfc. Le dernier tour est aplati sur les flancs et possede 
une section beaucoup plus haute que large. L'ornementation consiste, sur la plus 
grande partie de la coquille, en cotes nombreuses, presque droites, qui naissent 
alternativement vers l'ombilic ou vers le milieu des flancs, et qui passent par- 
dessus la region siphonale en formant dans la zone marginale un petit tubercule. 
La derniere partie du dernier tour se distingue du reste de la coquille par ses cotes 
beaucoup plus grosses, plus espacees et flexueuses, qui portent de part et d'autre 
du pourtour externe 2 petits tubercules pointus et, vers le milieu des flancs, un 
tubercule lateral. Cet echantillon ne se prete nullement, vu son etat de conserva- 
tion, a une determination precise ; nous pouvons pourtant amrmer qu'il differe abso- 
lument d'Hoplites angulicostatus et qu'il se rapproche beaucoup plutot d'Hoplites 
Feraudianus. 



Hoplites balearis, Nolan. 

(PI X, fig. 4.) 

Crioceras baleare, Nolan, 1894. Crioceras du groupe de Cr. Duvali, pi. X, fig. 2, pag. 193. 
Ancyloceras Hillsi, Ooster pro. par., 1860. Ceph. foss. des Alpes suites, pi. LII, fig. 1, pag. 62. 

Nous trouvons dans la collection Ooster 2 echantillons de 50 et 60 mm. de dia- 
metre qui correspondent exactement a l'espece decrite par M. Nolan sous le nom 
de Crioceras baleare. Ces 2 Ammonites, presqu'identiques l'une a 1'autre, ont une 
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coquille formee de tours beaucoup plus hauls que larges, aplatis sur les cotes, arron- 
dis sur le pourtour externe et s'abaissant abruptement sur l'ombilic; ces tours for- 
ment une spire fermee mais ne se recouvrent que tres peu; ils s'accroissent plutot 
lentement et laissent un ombilic largement ouvert. L'ornementation consiste sur 
tous les tours internes en cotes excessivement fines, tres nombreuses et toutes sem- 
blables entre elles, qui traversent les flancs en ligne droite et se renforcent pro- 
gressivement vers la peripherie qu' elles traversent en formant un sinus peu pro- 
nonce. Sur le dernier tour, soit depuis un diametre de 40 a 45 mm., on peut voir une 
partie de ces cotes s'epaissir et se renfler de facon a devenir predominates, tandis 
que les autres restent tres fines; en meme temps, la forme des cotes devient un peu 
plus flexueuse, et le sinus que celles-ci forment sur la region externe devient plus 
prononce. Ces cotes renforcees se suivent a 1 centimetre a peu pres d'intervalle et 
sont separees les unes des autres par 10 a 12 cotes fines. 

Les cloisons ont une forme tres decoupee et un plan general qui rappelle abso- 
lument celui qu'on retrouve chez Hopl. angulicostatus. Le lobe ventral est etroit et 
plus court que le premier lateral, celui-ci est tres developpe avec 3 dictations puis- 
santes a la base; le deuxieme lobe lateral est beaucoup plus court et plus etroit 
que le precedent; un lobe auxiliaire se place sur la suture ombilicale. La selle ven- 
trale et la premiere laterale, de meme largeur et de meme hauteur, sont retrecies a 
la base et presentent a leur sommet un lobe accessoire important; la deuxieme selle 
laterale, beaucoup plus reduite, a une terminaison symetrique. 

Hoplites balearis est une espece tres voisine d'Hopl. angulicostatus dont il se dis- 
tingue pourtant facilement par son ornementation moms marquee et par ses cotes 
beaucoup plus fines qui restent toutes egales entre elles jusqu'a un diametre de 
40 mm. environ. Les representants que nous en possesions offrent la plus grande ana- 
logic avec le plus petit des echantillons figures par Ooster sous le nom d'Ancylo- 
ceras HUlsi, et quoique nous n'ayons pas eu ce dernier entre les mains, nous croyons, 
d'accord avec M. Nolan, qu'il doit rentrer dans la meme espece; quant a l'individu 
de grande taille figure sous le meme nom par Ooster, il differe des Hoplites balearis 
par l'absence de cotes renflees et appartient ou a une autre espece, ou en tous cas a 
une variete distincte. 

Nous avons suivi pour la determination generique de cette espece les memes 
principes que pour celle d'Hopl. angulicostatus; nous basant sur la forme fermee 
de la spire pendant la plus grande partie du developpement, et sur 1' ornementation 
des premiers tours, tres differente de celle qui existe chez Crioceras Duvali et les 
formes voisines, nous ne pouvons pas considerer, avec M. Nolan, Hoplites balearis 
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comme un Grioceras. Aucun indice de deroulement ne se produit chez cette espece 
avant un diametre de 45 a 50 mm. ; d'autre part les premiers tours ne presentent ni 
tubercules ni cotes renflees, contrairement a ce qui existe chez les Crioceras typiques. 
Grioceras Villiersianum, qui presente le plus d'analogie avec 1' espece etudiee ici, en 
est pourtant encore bien eloigne' par son deroulement, qui commence deja avec le 
premier tour, et par ses cotes en partie renflees et tuberculees sur la peripheric II 
nous semble done que les affiriites qui relient Hoplites balearis aux Crioceras propre- 
ment dits sont d'ordre bien inferieur a celles qui le rattachent a Hoplites angulicos- 
tatus et par 1' intermediate de celui-ci a Hoplites Mortilleti, Hopl. amblygonius, etc. 
Du reste, nous ne nions pas les relations tres interessantes qui existent entre cer- 
tains Hoplites et certains Crioceras, mais nous croyons que dans les rapprochements 
qui out ete etablis, en particulier par M. Nolan, il n'a pas ete donne une impor- 
tance suffisante a la forme et a l'ornementation des premiers tours. 



Hoplites Renevieri, nov. sp. 

(PL XI, fig. 1, 2.) 

M. Renevier a bien voulu nous transmettre deux grands echantillons appartenant 
au Musee de Lausanne et provenant des Crases, pres Chatel-S^Denis, qui presentent 
des caracteres voisins de ceux (YHopJites anguficostatus, mais se distinguent du 
reste nettement de cette espece. Comme ils se completent d'une fa^on assez heu- 
reuse, nous les decrirons successivement. 

Le premier echantiilon possede un diametre d'environ 13 cm., ses tours subissent 
un accroissement peu rapide et se recouvrent a peine; l'ombilic est largement 
ouvert avec un diametre de 5 cm. a peu pres. La coquille ayant ete ecrasee, il n'est 
pas possible de se faire une idee exacte de la section des tours ; il est pourtant cer- 
tain que ceux-ci etaient beaucoup plus hauts que larges et aplatis sur les cotes; le 
pourtour externe parait avoir ete arrondi et etroit. L'ornementation se compose sur 
les 2 premiers tours d'un grand nombre de cotes lines et serrees, presque droites, 
egales entre elles, rappelant celles d' Hopl. angulicostatus. A partir d'un diametre 
de 30 mm., une partie des cotes (1 sur 4) s'accentuent, surtout sur la moitie interne 
des flancs, tandis que les autres s'effacent au contraire dans la meme region. Ainsi 
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s'e developpe le type d'o'rnementation qui se poursuit sur tout le reste de la coquille 
et qui est forme" de 20 cotes principales partant de l'ombilic et traversant les flancs 
avec un relief accentue, et de cotes secondares bien marquees seulement sur la moitie 
externe des flancs, qui s'intercalent entre les premieres et dont le nombre est envi- 
ron 4 fois plus grand. Toutes ces cotes sont bien marquees sur le pourtour externe 
qu'elles traversent en ne formant qu'un sinus peu prononce en avant. C'est seule- 
ment sur la derniere chambre, qui n'est du reste conservee ici qu'en petite partie, 
que I'ornementation se modifie legerement, en ce sens que les cotes principales s'espa- 
cent et que le nombre des cotes intercalees devient relativement plus grand; on y 
voit apparaitre un tubercule ombilical et un petit tubercule lateral sur chaque cote 
principale. 

Le second echantillon est un fragment d'un individu plus grand dont la derniere 
chambre et une partie de l'avant-dernier tour sont seuls visibles avec nettete; 
l'avant-dernier tour presente exactement les caracteres que nous venons de decrire 
pour 1' echantillon precedent. La derniere loge, au contraire, presente un type d'or- 
nementation assez special ; les cotes principales y sont tres larges et portent cha- 
cune un tubercule ombilical et un tubercule lateral qui sont du reste tous deux peu 
marques. Les cotes intermediaires sont au nombre de 5 a 7 entre 2 principales dont 
elles se distinguent par une moins grande largeur ; elles se prolongent en partie jus- 
qu'a l'ombilic et naissent en partie vers le milieu des flancs, il semble meme y avoir 
une alternance presque reguliere des premieres avec les secondes ; par ce fait le 
contrasts entre les cotes principales et les cotes second aires prolongeesjusqu'a l'om- 
bilic s'attenue beaucoup. Des tubercules marginaux allonges dans le sens de l'enrou- 
lement se marquent indifferemment sur toutes les cotes, et celles-ci passent toutes 
avec un relief a peu pres equivalent sur le pourtour externe qui parait avoir ete ar- 
rondi. 

Les cloisons sont bien visibles sur la premiere de ces deux Ammonites, et presentent 
presqu' exactement 1' aspect de celles d'Hoplites angulicostatus. La ligne de suture 
se compose : d'un lobe ventral sensiblement plus court que le premier lateral, d'une 
selle ventrale retrecie a la base et profondement divisee a son sommet par un lobe 
accessoire en 2 parties presque symetriques, d'un premier lobe lateral tres de- 
veloppe, termine par 3 puissantes digitations, d'une premiere selle laterale un peu 
plus haute que la selle ventrale, avec une terminaison dissymetrique, d'un deuxieme 
lobe lateral beaucoup plus court et plus etroit que le premier et d'une deuxieme 
selle laterale qui se trouve sur le pourtour ombilical et qui est indistincte sur nos 
echantillons. 
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Hoplites Benevieri rentre sans doute dans le groupe dHopl. angulicostatus et Hopl. 
pseudo-Malbosi; \\ offre, en effet, sur ses tours internes, une ornementation absolu- 
ment semblable a celle de ces 2 especes et, d' autre part, ses cloisons appartiennent 
tout a fait au meme type. II est plus voisin encore d'Hopl. pseudo-Malbosi que 
([Hopl. angulicostatus et presente, comine la premiere de ces 2 formes, la tendance 
d'espacer sur ses derniers tours ses cotes principals, mais il se distingue d'Hopl 
pseudo-Malbosi par l'importance beaucoup plus grande sur le dernier tour des cotes 
secondaires qui deviennent en partie presqu'egales aux cotes principales; en outre 
les tubercules lateraux sont moins marques et la partie interne des grosses cotes 
n'est pas plus saillante, ni plus large que la partie externe. Hoplites MortiUeti s 5 eloi- 
gne davantage de l'espece en question par la costulation plus fine et plus serree 
de ses premiers tours, et le contraste moins marque entre les cotes principales et 
les cotes secondaires. 



(La suite par aUr a dans le tome XXIX des Memoir es.) 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Fig. 1. Phylloceras infundibulum d'Orb. Ravin de la Veveyse. Coll. Ooster. Type figure par 

Ooster. 

pjg, 2. » Ravin de la Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 3. Phylloceras Rouyanum, d'Orb. (= Phyl. infundibulum jeune). Ravin de la Veveyse, 

collection Ooster. 

Fig. 4. Phylloceras Winkleri, Uhlig. Riondanaire. Coll. Pictet. 

pjg. g. » Chatel-St-Denis. Coll. Pictet. 

Fig. 6. Phylloceras Thetys d'Orb. (= Phyl. Moussani Ooster). Veveyse. Coll. Ooster. Type figure- 
par Ooster. 

Fig. 7. ,, Veveyse. Coll. Ooster. Type figure par Ooster. 

Fig, 8. » Chatel-S^Denis. Coll. Ooster. 

Fig, 9, » Chatel-Cresuz. Coll. Ooster. 

Fig. 10. Lytoceras densifimbriatum Uhlig. (= Lyt. stephanense Kil.) Chatel-S'-Denis. Musee de 

Geneve. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig. 1. Lytocems densifimbriatum, Uhlig. Veveyse. Coll. Pictet. Echantillon-type deM. Uhlig. 

Fig. 2. » Chatel-S^Denis. Coll. Ooster. 

Fig. 3. Lytocems subfimbriatum d'Orb. (Moule interne.) Chatel-Cresuz. Coll. Ooster. 

Fig. 4. Lytocems raricinctum Uhlig. Crases pres Chatel. Musee de Lausanne. 

Fig. 5. Oppelia zonaria, Oppel. Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 6. Schlambachia, sp. ind. aff. cultrata d'Orb. (= A mm. fissicostatus pro parte Ooster, -non 

Phillips). Veveyse. Coll. Ooster. Ech. figure par Ooster. 

Fig. 7. Schlambachia cultrata, d'Orb. Crases pres Chatel. Musee de Lausanne. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 



Fig. 1. Pulchellia Favrei, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 2. » Cbarmey (cant. Fribourg). Coll. Pictet. 

Fig. 3. » Les Ormonts (cant. Vaud). Coll. Pictet. 

Fig. 4. » Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. o. » Charaiey (cant. Fribourg). Coll. Pictet. 

Fig. 6, 7, 8. » Veveyse. Coll. Ooster. Echantillons figures par Ooster. 

Fig. 9. Ptilchrilin Masylnisf?). Coquand. Route Rossiniere-Sepey. Coll. Ooster. 

Fig. 10. » Veveyse. Coll. Ooster. Type d'Ooster. 

Fig. 11. Pulchellia sp. ind., Chatel-S'-Denis. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 



Fig. 1. Silesites vulpes, Coquand. Chatel-S l -Denis. Coll. Pictet. 

Fig. 2. Holcostephanus Sayni, Kil. Ravin du Dat. Coll. Pictet. 

Fig. 3. » Ghatel-S^Denis. Coll. Pictet. 

Fig. 4. Holcodiscus intermedins d'Orb. (= Amm. Hugi, Ooster pr. par.) Veveyse. Coll. Ooster. 

Type d'Ooster. 
Fig. 5. » d'Orb. Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 6. Holcodiscus Oosteri. nov. sp. (— Amm. Hugi, pr. par. Ooster.) Veveyse. Coll. Ooster. 

Type d'Ooster. 
Fig, 7. » Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 8, 9, 10. Holcodiscus Hugii, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster. Echantillons figures par Ooster. 
Fig. 11. » Chatel-S^Denis. Coll. Pictet. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 



Pig. 1. Holcodiscus Seunesi, Kil. (= Holcod. Heeri, pr. par. Ooster.) Veveyse. Coll. Ooster. 

Echant. figure par Ooster. 
Fig. 2. » Veveyse. -Coll. Pictet. 

Fig. 3. Holcodiscus Heeri, Ooster. Veveyse. Coll. Ooster. Echant. figure par Ooster. 
Fig. 4. Holcodiscus van dm Heckei, d'Orb. Veveyse. Coll. Pictet. 
Fig. 5. Desmoceras cassuloides : Uhlig. Chatel-S f -Denis. Coll. Pictet. 
Fig. 6. Desmoceras tenuicinctum sp. nov. Veveyse. Coll. Ooster. 
Fig. 7. Desmoceras Boutini, Matheron. Veveyse. Coll. Ooster. 
Fig. 8. Desmoceras difficile d'Orb. Veveyse; Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 



Fig. i. Desmoceras psilotatitm, Uhlig. Veveyse. Coll. Ooster. 

pig 2. » Baie de Glarens. Coll. Ooster. 

Fig. 3. Desmoceras Uhligi, Haug. Veveyse. Coll. Pictet. 

Fig. 4. Desmoceras ligatum, d'Orb. Chatel-S l -Denis. Coll. Pictet. 

pig 5. » Praz Betai pres Fegire. Coll. Ooster. 

Fig. 6 et 7. Desmoceras Neumayri, Haug. Veveyse de Fegire. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 



Fig. 1. Desmoceras Neumayri, Haug. Chatel-S'-Denis. Coll. Ooster. Kchantillon reduit aux 3 /*. 
Fig. 2. Aspidoceras Percevali, Uhlig. Pont de Fegire. Coll. Ooster. 

pjg. 3. » Chaine du Stockhorn. Coll. Ooster. Echantillon figure par 

Ooster sous le nom de Ancyloceras simplex. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 



Fig. 1,2, 3. Aspidoceras Guerinianum, d'Orb. (in IThlig.) Veveyse. Coll. Ooster. 

Fig. 4, 5. Hoplites Thurmanni, Pict. et Gamp. Cret Mory pres Chatel. Coll. Ooster. 

Fig. 6. » Ravin du Dat. Coll. Ooster. 

Fig. 7. Hoplites ajf. Dalmasi, Ravin du Dat. Coll. Ooster. 

Fig. 8. Hoplites regalis, Bean (in Paulow). Riondanaire. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 

Fig. 1. Hoplites regalis Bean. Cret Mory. Coll. Ooster. 

Fig. 2^3. Hoplites neocomiensis d'Orb. Lac, d'Omeynaz (cant. Fribourg). Coll. Ooster. 

Fig. 4. Hoplites Retowskyi, nov. sp. Cret Mory. Coll. Ooster, 

Fig. 5. Hoplites subchaperi Ret. Ravin du Dat. Musee de Lausanne. 

Fig. 6. Hoplites Rutimeyeri, Ooster, Cret Mory. Coll. Ooster. 

Fig. 7. Hoplites Leenhardti, Kil. Les Pleiades. Coll. Ooster. 

Fig. 8. Hoplites angulicostatus d'Orb. Les Pleiades. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 



Fig. 1. Hoplites pseudo-Malbosu nov. sp. Chatel-S'-Denis. Coll. Pictet. 

Fig 2# » Cliatel-SM)enis. Coll. Ooster. 

Fig. 3. Hoplites angulicoslatus d'Orb. Chatel-St-Denis. Coll. Ooster. 

Fig. 4. Hoplites balearis, Nolan. Chatel-S^Denis. Coll. Ooster. 

Fig. 5. ffopfcte* oxygonius Neum. et Uhlig. Ravin du Dat. Musee de Lausanne. 

Fig. 6. Hoplites Mortilleti, Pict. et de Lor. Cret Mory. Coll. Ooster. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 

Fig. 1. Hoplites Remmeri, nov. sp. Les Oases. Musee de Lausanne. Echantillon reduit aux trois 

quarts. 
pj„ 2 » Les Crases. Musee de Lausanne. 

Fig.3.et4. Hoplites Mortilleti, Pict. et de Lor. Cret iMory. Coll. Ooster. 
pig g » Env. de Nice. Coll. Pictet. 
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